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~PAS D'ERREURS ... --
1 UN TOURNE-DISQUES 

MOTEUR et F•I·CK-UP Importation U.S.A. 
MOT'EU•R 110 V. A•it. 50 pério•des à 3 vi­
f<sses 33, 45 et 78 tours. Pick-u~ piézo 
él-ectrique à têt·e reversi1b1!e mu'llie de 2 sa .. 
phir.s permaf1t'l1ts, montés sur platine. 

MOTEUR 

de PICK·UP 

Ty~e asynchronè ll 0/ 
220 V. 50 p. avec ré­
g·u·lateur de vitess·e et 
plateau de 30 cm. 

2.500 F'r. 

3 VITESSES 1-
prix incroyable 

9.950 Fr. 

Nous j)ouvons fournir pour 
l'équi·per : 

1 lnter·ru,pteur de précision 
au mercure 
1on monté supplt. 1.000 fr. 

monté su•pplt .• 1.200 fr. 

Moteur 220 V. 
Su.J>plém ...... 2.000 fr. 

LES 2 PIECES pour •••••••••••••• 3.190 Fr. 

POU•R ~ACILIT'EIRTRANSFOS 'D'AI,IMENTATION 65 mA 
vos dépannages à 2 chauffages de valves 

Trpe LABEIL, bobinage excellente qualité, po•-Js 1.200 gr. ! ! ! 
Pnma•·"' : 110, 125, 14), 21') V. 
Secondaire : 2 X 280 V 

1 X 6 V, 3 ch. larnp2s. 
1 X6 V 3 avec pr~se a volts, pour valves 6 V 3 IEZ4, 6.X4) 
ou 5 volts 180, 5YiG, 

j UNIQUE ! 650 Fr. 1 

SOU•DU'RE A •L'ETAIN, AME DKAPANTE, la livre , .......... , .... 495 fr. 

.MI·LILI•AM1f'1E•R·E'M·E11R·ES .. Type en castré, boitier mou·lé 50 m•m, cadran d< 40 m~ 
a a1:guûle centra11e, de·vtMton de 1 mA de part et d'autre aVE'C remise à zé.ro 
pour coura~nt continu, sansp récé-.d-ent ...........•......•......•.. 2 50 f/. 
TIROI'RS ·pour PIC'K-U•P en n·oyer verni, moins cher5 qu'à la fabrique. 2 500 fr. 

AK2 .......... .. 
AL4 ........... .. 
EBF2 .......... .. 
EBLI .......... .. 
ECH3 •• , • , ••• , • , 
ECFI .......... .. 
EF9 ••• , •.. , , ••• , 
EL3 ............ .. 
EZ4 ............• 

constru·cteurs 

à un prix 
HOR•S COURS 

1 c.hâssis pour 
6 ·lampos Ait. 

1 cadran droit 
170 X 150 m•m. 

1 gri Ile décor 
nic·kelée. 

L1E l'O·UT : 
900 Fr. 

E'I' UN ENSEMBLE ETUDIE ... 
QI 1 Bloc d'accord pour Su.per 3 gamme; pour CV 2X0,49 
e 1 jeu Z MF 455 Kc/s bli~dage de 44 mm. 

·haute sen.si'bilité, équi·pant d-e t10m1breux postes de g·randes marque'S. 
Que notre capacité d'achat nous permet de vous offrir au prix de 1.2 95 fr. 

N'oubliez pas que notre stock nous permet de ivrer e 
suite 10.000 pièces diverses. Bobinages, CV cadrans, éb3-
nisteries, lampes, condensateurs, appareils de mesures, etc. 

TOUS LES PRIX INDIQUES SONT NET - NET 

RADIO M.-J. GENERAL RADIO 
19, rue Claude-Bernard, 

PARIS (5e) 

Tél. : GOB. 47-69 et 95-14 
C.C.P. PAlUS 1532-67 

SERVICE PROVINCE RAPIDE 

1, boulevard Sébastopol 
PARIS ( 1"') 

Tél. : GUT. 03-07 
(~!étro Châtelet) 

C.C.P. PARIS 743-742 
DEPANNAGE RAPIDE 
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UNIQUE EN FRANCE 

4.000 RELAIS 
ELECTRIQUES EN STOCI( 

Bobine Bobine RM. 
Type E·mpi'lage 1 2 Const. 

Obse·rvations Quant. 
ohms ohms --- -- -----

Double 2'R 500 500 6635-31 AOI·P 602 
2T 150 

Dou·bie lRT - 3T 750 50 6628-31 .AOJ,p 480 
Z•RT 25 

Double 3T NO 1.000 6641-21 A:OI•P 180 
2·R - TT 150 

Si·mple 1 X - 1'RT - 2T 200 200 9974-TA •R6 ret, Re-l. 120 
Simple 1 R 150 150 6100-Z4G M)!P blinde 100 
Simp·le lX - IR - ZT JOO 500 9974-2A R6 125 
Si·mp•le l:RT - IR 1~0 91174-lA R6 100 
Si·mple 2T zoo 5~391 R6 )0 
Si·m~ie 1 RT - 1 R - 1T ISO 150 6112-HG AOI'P blindé 45 
Si·mp·le lRT • IR 1.000 1.000 7044-13 AO·:IP ret. rel. 20 
Double 3,R 1.200 7313-12 AOI•P 25 

1T l.JOO 
Si·mple 2R 2.000 6102··20 AOI•P blin·dé 30 
Double 1 RT - IR - 3T 750 30 6615 ·30 AO·I•P so 

2RT • TT 25 
Double 2RT • 2R - TT 500 100 6642-11 AOI•P 11 

TRT - IR - 2T ~ 10 100 
Simple lRT - IR 

3UO 6203-71 Vibreu•r 60 
Simpie 1 RT- TT ou IR 8.000 6100-55C Vibreur 10 
Si-m pie TRT- l•R IT 

<lOO 6115-68 AOI,P 20 
Simple 

ou 2.000 6103-63C AOI'P blin·dé 25 
3T Si,m.pie 3T 

15 2 6010-13 AOI•P 4 
Si•mp.:e 21 (3 lames) 1.300 600 6101-14 AOI•P 17 
Doub!e 2•RT - 3R - 1T 

150 6626-30 AOI•P 7 
240 1.000 

Double 3T ISO 6652-30 AOIIP 79 
TRT - 2T 400 

Si·mple 2T 17 A•CRM 81i,ndé étancl1. 7 
Si•mple 2RT 6 V. 1.300 99806 Cont. Tung5t. 1 
Double 4T ;,oo 100 6637-30 AOI•P 30 

2RT - 3'R 400 lOO 
Simple l•RT - IR - TT 2.000 2.000 6167-72 AOI·P 22 
Simple 3•RT - IR 550 6146-43 ACd•P 40 
Simple TIR - TT zoo 6323-88 AOI•P 8 
Si mole ~RT ::oo 6130-18 AOIIP 18 
Simple l!RT . 1'R. MT 1 50 
Simp·le 1•RT • 4 V. 160 Z0-10301 MSO 20 
Simple 2T 630 2 par ·boit. <M50 OM 40 
Sim•p:e 21RT - ZT Sie.mens s.s élément seu•l 10 

1:RT vide 
Simpie 2RIT 125 20 A $$ 24 v. 310 
Simple 1.000 3001 A ·Erics<>n 30 
Sim·ple 2T 250 250 3004 A 1Er·icson 60 
Si·m.p:e l•R - 1T 1.000 12204 Ericso-n 10 
Simple l•RT - TIR 300 300 197-1 !r!,son 11 
Simple 2RT - 3T 800 6243-71G AOI1P blindé 12 
Simp,e 2T - lT (SAI 270 M 50 ss capot. 40 
Simple 2T - IR 2.000 6103-16G AOI'P blindé 12 
Simple 1•RX - ~R 50 0,5 6156-55 AOI'P blindé 15 
Simple JIRT • 2T 5.000 6329-43 AOI1P blin·dé 15 
Simple IR !0 58337 •R6 34 
Double 3T 0,25 57844 •R6 850 

l'R 0,25 
Simple l•R 150 150 58480 Tl'H 30 

l•R - 1T 
Si,m9le 2T 350 l.P 47 
Simple 3'RT 6.000 SIR 13 

Les abréviations d'empilage correspondent 

à: 
R = Contact repos 
T ~= Contact travail 

RT Contact inverseur 
X = Contacts en 2 temps ( $Uivant intensité) 

PRIX Bobines simples : 500 fr. NET Bobines double!!! : 600 fr. 

NEUMAN A·AC SBICK l'EUCRA·PH 
500 fr. 500 fr. 1.000 fr. 2.500 fr. 

SIEMENS 1 COMPTE - POSE 1 4 I'MPULSIONS RE•LAIS 
2.000 fr. 2.000 fr. 250 fr. S'PEOIIAUX 

RADIO M.J. 
19, rue Claude-Bernard - PARIS-V• 

GOB. 95-14. 47·69- C.C.P. PARIS 1532-67. 



OUAND L[S CLOCH[S 
deviennent électroniques 

W RAIMENT, l'électronique est une science univer~ 
selle, une science qui met son point d'honneur à 
servir tous les arts. En voici encore une preuve 

toute chaude. 
1'1 y a une question des cloches. la cloche fait partie 

intégrante de notre civilisation. Cloches de villages, clo­
ches de monastères, bourdons de cathédrales, carillons 
de beffrois et de campaniles, toutes ont sonné les heu­
res de notre histoire et continuent à battre le rythme de 
notre vie. 

les cloches ne s'usent guère et certaines sont très an­
ciennes. Mais, au cours des siècles, il peut leur arriver 
des malheurs. Pendant la Révolution, on les a fondues 
pour faire des canons, du temps que les canons avaient 
une âme de bronze. Bien que nous soyons parvenus à 
l'âge de l'acier, l'airain de nos cloches trouve toujours 
des amateurs. Ceux qui, en 1870, emportaient les pen­
dules, sont revenus en 1940 pour rafler les doches. Ce 
n'était plus pour les canons, mais elles sont tout de mê­
me parties à la fonte. 

Après la guerre, il a fallu se préoccuper de reconsti­
tuer les clochers, et ce ne fut pas une petite affaire. Une 
cloche représente un poids considérable de métaux non 
ferreux : le cuivre et l'étain sont les plus précieux, et 
il va sans dire que les applications de l'électricité et de 
la radio se les disputent. 

D'autre part, il parait assez archaïque, à notre épo­
que acoustique, de produire un son en ébranlant des 
tonnes de bronze, alors qu'il est si simple de faire vibrer 
une membrane de carton. 

C'est de ces réflexions qu'est née, par la force des 
choses, la cloche électronique, la dernière née de ces 
merveilleuses inventions. 

La plupart des paroisses et des conseils municipaux ne 
peuvent plus s'offrir le luxe de fondre dans l'airain de 
jolies cloches armoriées. ni de reconstruire de solides 
clochers, défiant les siècles. pour supporter le branle de 
ce noble métal, ni d'acquérir une machinerie électrique 
puissante, qui mette en jeu les marteaux. 

LA CLOCHE ELECTRONIQUE 

Les électroniciens. techniciens très avertis. ont trouve 
te moyen de remplacer la cloche de bronze par un petit 
bout de fige d'acier de quelques grammes, ce qui fait 
assurément une belle économie de matière, en qualité 
comme en quantité. Ainsi pour le prix d'une cloche, on 
peut maintenant s'offrir un carillon. 

La technique de la cloche électronique parait s'être 
surtout développée dans le nord de la France et en Bel­
gique, à tel point que la Société belge radioélectrique 
lui aurait consacré un département de son activité. l'ins­
tallation, nous révèle son ingénieur en chef, M. Velu, 
se compose d'une tige vibrante avec capteur de son. d'un 

amplificateur et d'un haut-parleur : et voilà toute fa· 
cloche moderne ! 

Naturellement, le carillon électronique possède tou­
tes les qualités : peu encombrant et léger, n'exigeant 
pour sa commande qu'une énergie modeste, facile à 
actionner, permettant de varier la combinaison des sons, 
leur hauteur et leur timbre, leur intensité, leur direction 
et leur portée. 

A la base, il y a tout simplement une petite fige 
d'acier, encastrée à l'une de ses extrémités et libre à 
l'autre. A condition de la percuter au bon endroit, cette 
fige permet la reproduction, non seulement de la note 
ondamentale, mais du timbre précis de la cloche. 

la vibration de ladite fige est captée par un traduc­
teur électronique, constitué par une petite bobine mon­
fée sur un noyau aimanté, qu'on approche de la tige. la 
variation du champ magnétique de l'entrefer entre la 
fige et l'aimant produit, dans la bobine, une induction 
qui est transmise à l'amplificateur sous forme de tension 
d'entrée. Il ne reste plus au haut-parleur qu'à repro• 
duire fidèlement les modulations qui lui sont appliquées.· 

l'astuce du procédé- car il y en a une- c'est que 
les vibrations de la fige d'acier ne sont pas harmoniques, 
mais échelonnées 1 comme celles de la cloche de bronze, 
en raison des carrés des nombres impairs successifs. Au­
trement dit, on recueille un son fondamental et des 
« partiels », qui reproduisent, à s'y méprendre. le tim• 
bre, toujours un peu faux, de la vraie cloche. · 

D'ailleurs, l'électronique possède sur le bronze un· 
avantage considérable : celui de pouvoir modifier le 
timbre à volonté, au moyen de filtres électriques. 

la cloche électronique se laisse admirablement télé­
commander et automatiser, ce qui dispense du sonneur. 
(Encore un méfier qui s'en va !). Par contre, elle ouvre 
'le champ aux joueurs de carillon, puisQue la plus petite 
église de village peut s'offrir un carillon pour le prix 
d'une cloche. le carillon électronique trouve aussi sa 
place dans les horloges monumentales des hôtels de ville, 
d'où il peut verser la poésie au cœur des citoyens. Voilà, 
.pour les vieux jacquemarts, une redoutable concurrence. 
Un simple clavier, à 50 touches, donnant quatre garn• 
mes chromatiques, suffit à l'exécution des plus beaux 
concerts de carillon, de nature à mettre en liesse tout le 
menu peuple, comme disait Shakespeare. 

Oua nt à la puissance, inutile d'en parler : elle peut 
atteindre sans peine une valeur de 0,5 kilowatt et cou-' 
vrir une portée de 1 lieue. On peut varier !e~ amplifica .. 
feurs, la direction et l'intensité du son, le timbre et le 
rythme de la sonnerie. 

En bref. s'il n'y a plus de cloches, ce qui sera regret• 
table du point de v~e artistique, il y aura toujours des 
sonneries de cloches, plus perfectionnées, plus suggesti­
ves, plus émouvantes, et c'est ce résultat qui importe. ' 

Jean-Gal)riel POINCIGNON 

~ 
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Un magnifique résultat 

Lors de la dernière session offi­
cielle des examens d'Opérateurs Ra­
dios de 1r• classe (officier,s radios 
de la Marine marchande et de 
l'Aviation civile) oq;anisée par le 
ministère des P.T,T., cu octobre 
l~:i1, sept candidats ont été diplô­
més. Ce sont tous des élèns de 
1 'Ecole Centrale de T.S.F. et d'Elec­
tronique. 

Aux lauréat! et à leurs profes­
•eurs, nous adressons nos vives fé­
licitations, 

• 
L'emprunt de la télévision 

Pour bâtir et équ1pcr les nou­
'll'eaux émetteurs français de télé­
,.ision, H est à nouveau question 
de recourir à un emprunt, qui four­
nirait -les capitaux néccssaire's, 

Cet emprunt serait lancée en jan­
Tier prochain et consisterait en 
!Jons de 10 000 fr., à 5 ou 6 '70 d'in­
terets, remboursables en 10 ans. 
Chaque souscriptcut· qui achèterait 
vu récepteur de télévision, bénéfi­
~erait d'une remi>e de 5 000 fr. et 
tn·ait exonéré de la taxe pendant 
la première année, 
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tE HAUT·Pl!ltU! 
Directeur-Fondateur: 
J.-G. POINCIGNON 

Administrateur r 
.Georges YENTILLARD 

• 
Oirection-Réêlaction : 

PARIS 
25, rue louis-le-Grand 
OPE. 89-62 • CCP Paris '24-19 

Provisoirement 
tous les deux jeudis 

• ABONNEMENTS 
Franco et Colonies 

Un 1n 26 numèros 750 fr 
•Etranger : 1.1 50 fr 

!Nous consulter) 
Pour les changement• d'adresse 
prière de jorndre 30 trancs de 
timbres et ta dernière bande. 

PUHLH'ITt; ---
Pour la publlcrte et les 

petites annonces s'adresser à la 

SOCIHE AUXILIAIRE 
DE PUBLiCITE 

142, rue Montmartre. Paris 12•) 
1Tè1. GUl. 17-281 

C.C,P Pari, 3793-60 

Essais de télévision 
britanniques 

La station de Holme Moss, appe­
lée à desservir 11 millions de télé­
spechüeurs, vient d'entrer en essais 
sur 51 ,i:i :\!Hz aYCc 4.) k\Y ponr 
l'image ,18,~;; .\1Hz et 12 kW pour 
le son. La. largeur de !Jandc vidéo 
est portée à 3 MHz, les programmes 
étant transmis à bande latérale uni­
que sur le câble Birmingham-Man­
chester. 

• 
Èxtension des réseaux Deces 

Jusqu'à ce jour, les résea.nx Dec­
ca de radionavigation, pour navires 
et avions, étaient au nombre de 
deux : Angleterre centra'le et Dane­
mark. En juin a été mis en ser­
vice un troisième réseau (Iles bri­
tanniques du !'lord. Depuis scptemùrc, 
un quatrième réseau est ouvert en 
Allemagne occidentale. Un cinquiè­
Ine et un sixlènu'-- suivront au centre 
de la France et au sud-ouest de 
l'Angleterre. L'édition de jeux de 
cartes spéciales, à couches hyperbo­
liques, accompagne la mhe en aer­
vice de ces réseaux Decca. 

• 
Télévision l bord 

La firnne Pye met en location des 
teléviseurs sur les bateaux pour la 
durée de leur accostage sur les 
.hords de la Tamise. Il en coùte 1 iO 
francs par jour de frais de loca­
tion et 1 iiiO fr. de frais d'installa­
tion du télé\'lseur. 

• 
Bombes larguées an shoran 

Aux Etals-l:nis, on vient de met­
tre au point c01nme moyen de bonl­
!Jardement, le système << Shoran » 
à on..Jes centimétriqnes. Cette short 
range Air ;-;avigation ou système de 
mdionavigation aérienne à portée 
réduite donne aux bon1bardiers la 
possibilité de lancer leurs bombes 
lt Y cc précision, nH~me sans aucune 
visibilité. Il permet de situer à 50 
cm prè-s, la position de l'avion par 
rapport au s,nl. 

• 
Que devient Je plan 
des ondes courtes ? 

Il fait long l'cu, depuis Atlantic­
City, les conférences ùe Mexico, Ptt­
ris, Flnrenee et Hapallo n'ayant pas 
Hhouti. Lu Conférence internationale 
de üeuève doit réviser les ullocatiuns 
d 1olltit's dP 1-1 k!lz à :!ï,.~l \1Hz 
(litre les ~en·iccs csst·nticls) ct l'St 

r!ta1·gét: d'Plaborer une Ulélhudc ~·a­

tiunellc pour la rëpartitiou des ondes 
colu·tcs dans le monde. 
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Téléspedateun anglais 

An début du deuxième sl'olllestre 
1951, leur nombre atteignait 897 000, 
en augmentation de 2i 800 sur le 
mois de Juin. Par ailleurs le Royau­
me-l.'ni ·compte 11 :;62 800 auditeurs 
et téléspectatenrs. 

• 
Foire des industrie!! 

britanniques 

La Foire 1 Do2 se tiendra à Lon­
dres et Birmigham du 5 au 16 mai. 

• 
Importance de la Radio 

en Angleterre 

Les industries radioélectriques 
'tiennent la première place parmi 
les industries électriques brllanni­
ques. Les cxoortations sont cons­
tamrnent en cr'oissance : le gros n1a­
tériel de 13% ; les tubes électroni­
ques de 5·i % ; les postes récep­
teurs de 74, S'Ô. Les pièces détachées 
pour l'exportation se chiffrent à 
3,1 millions de livres; 10% Y ont 
aux Etats-l:nis. Pour le premier se­
mestre 1951, les exportations brllan­
niqncs en matériel de radio s'<'lè­
nnt à plus de 10 milliards de 
frsncs • 

• 
La télévision en Colombie 

La capllale colombienne, Bogota, 
Ya se pourYoir d'une station de té­
lévision à 525 lignes commandée à 
Marconi anc le studio. Quant aux 
récepteurs, ils seront fournis en lo­
cation par Ekco. 

• 
Informations économique!! 

A la Société française radioélee­
trlque, des succès techniques ont 
t;té enregistrés en 1n:10 en matière 
dp radars, câhlrs hertziens nntlti­
plex, stations à grande puissance 
pour T.S.F., téléphonie, radiodiffu­
!1-fon, stations légères des srrvices 
publics ou organismes pri\'rs. Le 
'hiffre d'affaires à l'exportation a 
au~Inenté de 70 %. La société a 
mis au point la fabrication des tu­
bes cathodiques de grand modèle 
pour radars à !'(ranrle portée. ün 
atelier spéciCJl, l'un des plus mo­
drrnrs du n1onde, psf consacré à 
la fabrication des tubes miniatures. 
En outre, la société poursuit la mo­
dernisation ct l'extension de ses 
moyens d'études, d'essais et de pro­
duction. 

Radio-France a ouvert des I!ai­
sons av~c Bcl~1·adc rt Fonnose. 
J.'achè,·enH'rit de la reconstruction 
du centre d'étnission de Sainte-As· 
sise est prévu ponr 19:12. Hadio .. 
Orient poursuit des essais P.n vue 
'!'établir une liaison radiotélégra­
phique Bcyrouth-l'aris, 

Mariage télévi11i 

Contrairement à ce. qu'on pourrait 
croire, le premier mariage télévisé a 
ét~ célébré, non aux Etats-Unis, 
mais en France, dans les stndios de 
Télé-Lille. L'office était célébré par 
l'abbé Verhoye, aumônier du lycée. 
Les con\'olants étaient deux jeunes 
Canadiens, étudiants à la Faculté de 
Lille. Malhenrensement la portée de 
l'émetteur de LiHe n'a pas permis 
la réception de la cérémonie par les 
'leux parents, restés au Canada ! Le' 
jeunes époux, très heurenx, n'ont 
déploré que l'excès de chalenr des 
sunlights. l:n mariage « à la cana­
dienne >, ce doit être toujours chaud. 

• 
Méfaits du radar 

Lakhovskv a montré naguère que 
l~s oi~eaux 1;1igrateur~ perdent lP ~~ns 
de l'orientation lorsqu'ils travt'rsent 
Je champ d'une station puissante. Le 
fait est actnellement confirmé pour 
lr~ émissions de radar 8lir ondr.s 
crntimétriques. Les oiseaux sont dé­
semparés tant qu'ils YoQlent dans un 
champ d'nne certaine puissance. 

• 
La polydireetion 

de la Radiodiffusion française 

Comme il y ent douze apMres, la 
Radiodiffusion française compte an 
nwins douze directeurs : dircc:eur 
général, directeur des programmes, 
trois diredeurs de chaînes (un par 
chaîne), directeur de l'information 
r~ du journal parlé, directeur pour 
l'Ptranger, directeur des services gé­
nét·aux (finances !), dlr·ecteur des <er­
vices techniquest directeur du service 
crntral des én1issions, directeur du 
service de coordination, directeur du 
service des reportages. Bien entenJu, 
la Télévision française s'enorgu~illlt 
d'un état-maJor équivalent. L'audi~ 
teur nf' pOill'l'a pl11~ sr plainclrP quP. 
lee ondes soient insuffisamment di• 
rigées ! 

• 
Antennes collectives 

pour télévision 

Un relais de télévision Installé Il 
Margate, en Grande-Bretagne, per­
met à ses abounés situés hors de la 
portée nornla,Je d'une station, de re .. 
cevoir par câhle les programmes 
captés par une station réceptrice ins­
tallée dans un emplacement plus fa­
vorable, 

Aux Etats-Unis, les stations récep­
trices principales sont équipées de 
màts bleves, mais JiHusent sur la 
même onde, el la réceptlon Indivi­
duelle utilise les m~m•• télévls~urs. 
La F.C.C. ne s'est pas encore pronon­
cee sur ce problème de redistrlbu· 
tion payante dJun progra1nn1e gratuit 
pouvant provenir d'un antre Etat. 
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RADIO-BIZOT 
99, Av. du Général-Miehei-Bizot, PARIS-12• 
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Notre photo de couverture: 

Le concours de bateaux télécommandés organisé par I'A.F.A. T. 

QUINZE petits bateaux, guidés par on­
des hertziennes, ont disputé le diman­
che :ll octobre, sur le bassin des Tui­

leries, le concours annuel de l'Association 
Française des Amateurs de Télécommande. 

Gênés par le vent, la pluie ... ct les feuil­
les mortes flottantes, les minuscules navi­
res n'en ont pas moins exécuté les évolu­
tions lès plus compliquées. 

Un seul a été déclaré « en perdition », Je 
Bretagne : un poisson rouge avait bloqué 
d'un coup de queue son gouvernail ! 

Il a été sauvé de sa périlleuse position 
par un remorqueur de secours, l'Arpège, doté 
d'un système de pilotage automatique, que 
son propriétaire, l\I. Hérondel!e, lançait dans 
la compétition. 

Pour gagner l'un des nombreux prix pro­
posés a•1x concurrents, il fallait passer le 
cap de deux épreuves : l'nue précisée par Je 
règlement : « Prendre le départ. Effectuer 
dans le bassin un huit complet. Tourner au­
tour du jet d'ean et revenir ». L'autre, Jais• 
sée dans ses détails, à l'initiative du can­
didat. 

A l'exception d'un ou deux bateaux, trop 
fiévreusement réglL's, tous ont victorieuse­
ment franchi les écueils accumulés devant 
leurs proues. 

On peut affirmer que Je concours en lui­
même aura été pour les promeneurs du di­
manche une révélation. 

Il a montré, en particulier, qu'en marge 
de lenrs occupations traditionnelles, nos 
compatriotes, qu'ils viennent de Paris, de 
Bordeaux, du Berry ou de l'Allier, qu'ils 
soient pharmaeicns, comme notre ami Pé­
pin, père du téléguidage, qu'ils aient enfin 
seize ... it quarante ans, nos compatriotes, 
donc, se montrent remarquablement ingé­
nieux et peuvent bâtir les systèmes les plus 
complexes. 

Que représente, en effet, un navire com­
mandé par radio, comme ecux qui étaient 
engagés dans la compétition des Tuileries ? 

Cette sommaire description technique don­
ne cependant une faible idée des trésors de 
patience dont les constructeurs doivent faire 
preuve. 

L'un d'eux a passé 2 500 heures de travail 
pour mettre au point une remarquable ma­
quette de paquebot téléguidé. Le prix de 
cette maquette est évalué à plus de 100 OOU 
francs. 

Un des concurrents s'upprêle 
à prendre le départ. 

bles salves. Chacun d'eux a nécessité des 
mois d'études. Il fallait, en effet, penser au 
recul provoqué par les déflagrations et à ses 
conséquences sur l'apparei !lage radioéleclri­
qne dissimulé dans la coque. 

Insatiables, les frères Chappet, qui onl 
mérité une importante récompense, se pro· 
posent de perfe.ctionner encore leur maquette. 

On ne sait où s'arrêtera leur souci de la 
précision. 

Notre photographie de couverture montn 
précisément la maquette réalisée par les frè­
res Chappct, prète à prendre le départ. Au 
second plan, un yacht de plaisance qui 
participait également au concours. 

PAMIARES DES EPREUVES 

Le concours de l'A.F.A.T. consistait en une 
série d'épreuves faisant l'objet de classe· 
ment différents : Evolutions libres ; Pré· 
sentation et valeur technique du matériel de 
télécommande ; Présentation de la maquette. 
Les deux premières ont été gagnées par M. 
Hérondelle, la troisième par l'équipe de l\11\[, 
Augé et Bouju. 

Le classement général a donné les résul­
tats suivants : 

1" M. Robert Poulain, F 1032 (vedette ra­
pide « Lydie ») ; 

2•m• M. Guy Hêrondel!e, F 1006 (remor­
queur « Arpège ») ; 

3•me 1\I. Albert Garchery, F 1002 (vedette 
c Sport ») ; 

4""' Equipe de MM. J. Paul Chappet et 
Bernard, F 1111 (cuirassé « Richelieu ») ; 

5'"" Equipe de MM. Auguste Augé et Emi· 
Je Bouju, F 1055 (cruiser« Fifi ») ; 

6'"" M. Raymond Bt·ouet, F 1140 (vedette 
de plaisance « Ste-Aline ») ; 

7'm' l\I. :\Ionseur, F 1141 (chasseur de sous­
marins). 

Caractéristiques teclmiques 

Différentes récompenses ont été offertes 
par Miniwatt-Dario, la societé des Produits 
Ça va seul, et nos excellents confrères T.S.F. 

La maquette du « Richelieu • pour tous et Toute la Radio. 
- Une coque contient un récepteur lie Le jury a décerné le prix du Haut-Parleur 

T.S.F. qui, au moyen d'un mécanisme de Deux jeunes gens de 18 et 20 ans, hen- (5 000 francs en espèces) à 1\fM. Augé ct 
relais, j'ait tourner l'hé.1ice dans un sens 011 jamins des candidats : les frères Cbappet, Bouju, de Bordeaux, qui ont effectué le plu5 
dans l'w!lre, actionne le go1wernail, lille si- de l'Ecole Violet et de l'Ecole Centrale de long déplacement pour participer au con-
rime ou 11n phare, nous dit l\L Sergent, de la T.S.F. et d'Electronique ont consacré 5 ans cours. . 
Haàiotcchnique. de loisirs pour organiser une réplique au La coupe Miniwatt-Dario a été attrJbuée 

« LI!: récepteur capte les ondes, envo!Jées 1/12;)' du cuirassé Richelieu. à :\!. Guy Hérondelle. 
de terre par un émeUeur. Cet émetteur, géné- Long de 1,97 m, leur navire de guerre, Enfin, le secrétariat d'Etat à la Marine 
ralement grand comme 11n annuaire, possède commandé par un minu5cule émetteur, effec- a offert différentes médailles à l\f:\1. Poulaiu, 
une puissance nw.riml!m de ;) watts et une tue dix-sept manœuvres différentes. Ses ca- Hérondelle, B. Chappet, ,J.-P. Chappet, Augè, 
fréquence de 27, 1:!, 72 on 144 mégacycles. » nons pem·ent s'orienter ct tirer de redouta- Bouju ct l\lonseur. 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltlllllllllllllllllllllllllllllltllllllltlllllllltlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllfiiiii!IIIIIITIItllllllllllllliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiL• 

BIBLIOGRAPHIE 
THEORIE ET PHATIQCE DE 

L'ELECTROACOCSTIQUE, par T.S. 
l{orn. Un volume de 204 pages, for­
mat 14 x 21. Editeur : Société Belge 
d'Editions Professionnelles, 96, rue 
de Hivieren, Ganshoren-Bruxelles. 
l'rix : 500 fr. (C.C.P. Brux. 670-0i). 

D 
ANS la préface qu'il a rédigée 
pour ce remarquable ouvrage, 
M. Divoire, professeur à l'U­

niversité Libre de Bruxelles, fait 
I'essortir que les cours de radio­
électricité étant très nombreux rt 
leurs Inérites très inégaux, on n'y 
trouve que de rares renseignements 
sur l'Electroacoustique, cette scien­
ce appliquée si proche de la Radio, 
et dont le dévelo·ppement actuel est 
si vaste. 

Les techniciens intéressés trouve­
ront dans le précis magistral de llf. 
T. S. Korn, qui fnt le collaborateur 
du professeur Groszkowski à l'Ins­
titut des Télécommnnlcations de 

Varsovie, un exposé clair ct systé­
matique. Les cas pratiques les plus 
usuels de l'acoustique y sont étu­
diés à l'aiùe des Inéthodes généra­
les les plus efficaces, et le lecteur 
reçoit un appui tres sûr pQur éta­
blir ses projets dans les nombreux 
graphiques et tableaux numériqncs 
qui accompagnent le texte. 

Ce guide znanquait jusqu'à pré­
sent; l'ingénieur y trouvern la so­
lution de maints problèmes, et le 
technicien installateur y prendra 
les conseils d'une longue expé­
rience. 

Les titres des chapitres permet­
tront de se faire une idée plus pré­
cise des Inatières traitées : Analyse 
électroacoustique - L'Oreille - Mu­
sique et parole - Technique sonore 
- Microphones - Haut-parleurs -
Acoustique d'auditorium - Enregis­
trement du son - Acoustique medi· 
cale - Mesures élech·oaconstiques. 

Qualité d'impression, beau papier 
et nombreuses illustrations achèvent 
de donner à ce traité une parfaite 
qualité. R. A. 

CONSTRUISEZ 

VOUS-MEME 

CE 

RECEPTEUR 

ULTRA - MODERNE 

poste, étudié et mis au point par GEO-~fOUSSEROli', et d'u 
rendement stupéfiant, e,.t d'tine telle simplicité de montage que 
même Ull enfant peut Je construire facilement. Nlntériel complet avec 
lampes, haut-parleur, ébénisterie moulée de grand luxe, 9 50 0 fr 
accon1pagné des schérnas et plans de câblage. Franco . . • • 

(Réduction de 10 %, si ce matériel est pris dans nos maaasins.) 

Documentation gratuite sur demande 

INSTITUT RADIO-ELECTRIQUE- 51, Bd Magenta· Paris-X· 
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~Pour Je dépanneur: 

Réalisation d'un générateur BF d'amateur 
L'amateur qui veut s'équiper lui·même en appareils de mesure, hésite souvent 

à construire un générateur basse fréquence. Non pas qu'il juge un tel appareil inu· 
tile ; bien souvent, en effet, il déplore de ne pas l'avoir sous la main. Mais sa réali­
sation est, en général, plus difficile que celle d'un générateur haute fréquence ou 
d'un voltmètre à lampe, dont les schémas sont fort simples et ne demandent pas de 

~très délicates mises au point.~ 

·LORSQUE l'on veut construire un gêné­
te ur B.F., on a le choix entre deux 
techniques : 

1 • celle des battements, qui fait interve­
nir deux oscillateurs H.F., l'un à fréquence 
fixe, l'autre à fréquence variable, et dont 
on mélange les tensior.s ; 

2• celle des oscillateurs à résistances-ca. 
pacités, qui fait intervenir, soit des monta­
ges à réaction par pont résonnant, soit des 
réseaux déphaseurs. 

La première de ces techniques est délicate 
à mettre en œuvre. Elle exige un étage mé­
langeur, détecteur de battements parfaite­
ment réglé, si l'on ve:Jt se débarrasser des 
harmoniques, en même temps que des oscil­
Iateurs H.F. bien sinusoïdaux et dépourvus 
de tout couplage qui serait susceptible d'en­
traîner leur synchronisation réciproque. 
C'est pour cette dernière raison que l'on 
arrive difficilement à atteindre les fréquen­
ces très basses. 

La technique des oscillateurs à r.\•istan­
ces-capacités, avec réaction par pont réson­
nant, n'est pas moins ardue ; en particulier, 
elle nécessite une stabilisation automatique 
du gain de l'amplificateur que l'on fait os­
ciller. 

En définitive, ce •ont les oscillateurs à 
êl"éseau déphaseur qui possèdent le schéma 
de principe le plus simple, et vers lesquels 
J'amateur a le plus tendance à se tourner. 
Les résultats obtenus ne sont, malheureu­
·sement, pas toujours merveilleux ; en fait, 
on constate que beaucoup d'appareils de ce 
genre sont construits pour donner un cer­
tain nombre de fréquences fixes régulière­
ment espacées, et non pas une gamme con .. 
tinue. 

Pourtant, il est très facile de construire 
!Soi-même de tels générateurs délivrant, PU ·r.r? 1 1 
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plusieurs sous -gammes et d'une façon conti. 
nue, toutes les fréquences comprises entre 
30 et 15 000 périodes. La seule condition à 
remplir est de connaître pal'faitement le 
fonctionnement du schéma, de façon à en 
déduire les points délicats, sur lesquels la 
mise au point doit se faire. 

Le but du présent article est de donner 
un exempte de réalisation d'un tel généra­
teur, après en avoir fait l'étude de principe 
et en insistant sur toutes les causes possi­
bles d'échec, de façon à mettre l'ama1eur 
en mesure de les éliminer. 

1.- Principe et théorie 
de l'oscillateur à réseau déphaseur 

L'oscillateur à réseau déphaseur (phase­
shift oscilla tor) ne fait intervenir . qu'un 
seul tube. 

On sait que la tension alternative re­
cueillie dans le circuit plaque d'un tt;,lJe 

triode ou pentode, est en opposition t:e 
phase avec la tension alternatil-e ap­
pliquée sur la grille de commande. 
Si donc, on réinjecte sur la gdlte, une par­
tie de la tension alternative de plaque, on 
obtient un effet de contre-réaction (tensions 
en opposition), et le tube ne peut pas os­
ciller. 

Figure 3 

Mais si, avant de réinjecter cette tension 
alternative sur la grille, on lui fait subir 
.un dephasage de 180 degrés, elle se tro~ve 
alors avoir ta méme phase que la tensiOn 
gdtle ; t'effet devient cumulatif et le tube 
aecroche. 

Ce déphasage s'obtient facilement grâce à 
un réseau de résistances et de capacités, 
qui devient ainsi l'âme même de l'oscilla­
teur. 

Hien n'est plus simple que èe faire va­
rier ta phase d'une tension alternative, il 
suffit de l'appliquer à un ensemble corn. 
}Jrenant en série une résistance ct une réac­
tance (inductive ou capacitive) et de recueil­
lir la tension qui apparaît aux bornes de 
l'un des éléments de cet ensemble. 

Sur la figure 1, on a tracé les diagram­
Dles correspondant aux différentes tensions 
d'entrée et de sortie dans les deux cas où 
l'on fait intervenir une capacité C ou une 
inductance L. Ces diagrammes sont classi~ 
ques et permettent de mesurer graphique­
ment l'angle de déphasage entre la. tension 
d'entrée E et l'une ou l'autre des tensions 
de sortie S ou S'. On sait que l'on a les 
deux formules suivantes : 

Lw 1 
tg a = -- ; tg a = 

R ncoo 

Puisqu'il s'agit ici de basse fréquence, les 
inductances seraient trop volumineuses et 
trop coûteuses, de sorte que nous choisirons 
toujours, pour réaliser les déphasages, un 
ensemble résistance-capacité. 

Sur ta figure 1, on peut noter immédia­
tement que si les longueurs représentatives 

tHT 
~~ 

Figure 4 

de R et de 1/Coo sont du même ordre, l'an­
gle de déphasage se situera aux environs 
de 45 à 60 degrés et que, de toute façon, 
Ulême si n est beaucoup plus petit que 
l!Coo il n'atteindra jamais 90 ('egrés. 

Pour obtenir le déphasage total néces­
saire de 180 degrés, il faudra donc mettre 
en œuvre un minimum de trois ensembles 
en série tels que ceux de la figure 1, cha­
que cellule opérant une fraction du dépha­
sage total. On dit souvent que chaque cel­
lule, lorsqu'elles sont toutes de même com­
position, déphase de la même quantité. 
Cette affirmation n'est pas tout à fait exac­
te et est due à des hypothèses simplifiées ; 
mais peu nous importe, puisque, seul, le 
résultat global compte. 

Le schéma du système déphaseur pourra 
donc être celui de la figure 2 ou celui· de 
la figure 3, suivant que la tension de sortie 
de chaque cellule est recueillie aux bc .. ·n~, 
de la résistance ou aux bornes de la capa­
cité. L'angle de déphasage est évidemment 
fonction de w, c'est-à-dire de la fréquence, 
ainsi qu'il apparaît' sur les graphiques de la 
figure 1 et sur les formules, Pour des va­
leurs données de R,, n,, H, C,, C,, Ca, il 
extst~. donc une seule valeur de la fr~quence 
pour laque] te le déphasage total est de 

180 dc,;rés, entraînant l'oscillation du tube. 
En faisant varier les résistances et les ca­

pacités, on fait donc varier la fréquence de 
l'oscillateur. 

Hemarquons que le déphasage de 180• 
n'est pas la seule condition de fonctionne • 
ment du système. Il faut encore que le gain 
d'amplification du tube compense J'affai­
blissement de la tension provoqué par le 
réseau déphaseur. Le gain minimum néces­
saire est déterminé au cours de l'étude de 
principe que nous allons entreprendre. 

Pour des raisons évidentes de simplicité 
dans le montage, aussi bien que dans les 
calculs, nous prendrons des valeurs identi­
ques pour les résistances et les capacités, et 
nous adopterons le schéma de la figure 3, 
avec des capacités variables. ~>.J 

,/ 



En effet, faire varier simultanément trois 
ou quatre résistances identiques conduit à 
disposer d'un potentiomètre triple ou qua­
druple p1·atiquement introuvable, tandis 
que les capacités variables à trois ou qua­
tre cages sont du domaine courant. Mais de 
telles capacités ont toujours qn rotor com­
mun à la masse, ce qui explique le choix 
du réseau de la figure 3, plutôt que celui de 
la figure 2. 

Une question qui se pose est de savoir s'il 
vaut mieux adopter trois ou quatre cellu­
les. 

Avec un réseau à trois cellules, chacune 
d'elles devra provoquer un déphasage plus 
important. En se reportant aux diagrammes 
de la figure 1, on ,·oit que, pour augmenter 
le déphasage entre E et S', il faut augmenter 
R, ce qui entraîne une diminution de l'am­
plitude de S'. 

L'affaiblissement provoqué par le réseau 
déphaseur sera donc plus élevé et on risque­
ra, en même temps, d'être conduit à des 
valeurs de R sot·lant des valeurs courantes 
du commerce (supérieures à 10 l\IQ, par 
exemple, pour les fréquences les plus bas­
ses.) 

Avec un réseau à quatre cellules, chacune 
d'elles ne produira qu'un déphasage moins 
important et l'affaiblissement diminuera. 

On arrive ainsi à ce résultat, en appa­
rence paradoxal, que, pour le déphas·1ge to­
tal recherché de 180°, la tension de sortie 
à l'extrémité du réseau est plus élevée avec 
quatre cellules qu'avec trois. En même 
temps, pour une fréquence donnée, les va­
leurs des résistances sont plus faibles que 
dans le cas de trois cellules et, même aux 
fréquences très basses, on reste dans le do­
maine des résistances courantes, existant en 
stock dans le commerce. 

Pour toutes ces raisons, nous avons 
donné la préférence à un réseau à quatre 
cellules, et nous pouvons dessiner sur la 
figure le schéma de principe de notre oscil­
lateur. 

On y voit une pentode 6J7 montée en am. 
plificatrice à résistance, suivie du réseau 
déphaseur, à l'extrémité duquel se trouve 
connectée la grille. Pour assurer le retour 
de cette grille à la masse, on a placé une 
résistance de 1 ;\IQ à l'entrée du réseau. La 
résistance variable de cathode sert à régler 
l'amplification du tube, c'est-à-dire l'accro• 
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Figure 5 

chàge; ~Ile n'est pas shuntée par l'habituelle 
capacité, car la contre - rér:clion n'est pas 
gênante. La polarisation de la grille est, 
en effet en partie aulomal1que et obtenue 
par le passage du courant grille dans la 
chaîne des résistances qui retourne à la 
nus se. 

A noter, sur le schéma, l'importance de 
la capacité de découplage de l'écran ?t de la 
capacité de liaison entre la plaque et le ré­
seau, due aux valeurs très basses que la 
fréquence peut atteindre. 

Pour faire la théorie de cet oscillateur, 
nous procéderons de la façon la plus simple 
possible. Nous calculerons la tension de 
sortie du réseau en fonction de la t~nsion 
d'entrée et nous YCITons dans quelles rondi. 
ti ons, elle peut être en opposition de phase 
avec elle. 

Pour faire ce calcul, il suffit d'appliquer 
les lois de Kirchhoff dans le réseau, eu se 
rappelant qu'en alternatif, la résistance 
équivalente à une capacité est 11 jCw le 
nombre j étant la clé des imaginaires. 

On traite donc le réseau comme en cou­
rant continu, en tenant compte du fait que 
j' = -1. 

Considérons la figure 5, représentant le 
réseau, avec les notations nécessaires au 
calcul. 

L'application 
nœuds N, P et 
suivantes : 

de la loi de Kirchhoff aux 
Q donne les trois f.quations 

(1) r, 
(2) Ia 
(3) I. 

r, - r. = o 
I, - I, = 0 
r. - r, == o. 

L'application de la même loi aux maîlles 
successives du réseau donne encore quatre 
équations : • 

1 
(4) RI, + - 1, = E 

jCm 
1 1 

(S) nr. + - r, - - r. = o 
jCm jCw 

1 1 
(6) RI, + - le - - I, = 0 

jCm jCw 
1 1 

(7) nr, + - r, - - r. = o. 
jCm jCw 

On dispose donc bien de sept équations 
})()Ur calculer les sept inconnues que sont 
les intensités. 

Sans donner le détail des calculs, qui 
sont tous très simples, nous indiquerons la 
marche à suivre pour déterminer J,, qui 
nous permettra de passer à la valeur de la 
tension de sortie S. 

On tire I, de l'équation (1) ; I, de l'équa­
tion (2) et r, de l'équation (3). On remplace, 
dans les quatre autres équations, J,, I, et 
I, par ces valeurs, de sorte qu'il ne reste 
plus que quatre équations, contenant seu­
lement les intensités d'indices impairs 
r, ; r. ; r, ; r,. 

Ces quatre équations sont les suivantes : 
(4) (1 + jRCm) I, - la = jECw 
(5) r, - (2+JRCw) r, + L = o 
(6) r.- (2+jHCw) r. + r, = o 
(7) r, - (2+ jHCw) r, = o. 

La suite des calculs s'effectue alN·s ainsi r 
L'équation (7) donne I, en fon.,tion de !, ; 

on porte cette valeur de I, dans l'équation 
(6), qui donne, à son tour, la en fonction de 
I,. En portant les valeurs de I. et d la ainsi 
trouvées dans l'équation (5), on en tire !, 
en fonction de I,. Il ne suffit plus alors que 
de remplacer, dans l'équation (4), I, et 1;, en 
fonction de J,, pour arriver à une équation 
donnant I,, et qui est la suivante : 

1 + H'C'w' - 15ll'C'w2 

ECm 
+ j [10 - 7R'0w'] = j 

r, 
En remarquant que la tension de sortie S 

,est provoquée par le passage de I, dans la 
capadté C d'impédance 1/jCm, on voit que 
S =: l,/ jCm et que l'on a : 

E 
= 1 + R'C'w' - 13H'C'.'w" 

s 
+ j [10 - 7R'C'w'] 

Pour ceux qui ne seraient pas habitués à 
raisonner sur des formules faisant inter­
venir le nombre j, nous traduirons cette ex­
pression par la construction graphique de 
la figure 6, sur laquelle on Yoit que Je rap-

E 
port - est la somme géométrique des lon-

S 
gueurs OA et AB, respectivement égales à 
1 + R'C'w' - 1:1R'C'w' et à 10 - 71FC'(I)', 
et qu'il présente, par rapport à l'axe OA 
à partir duquel on compte les phases, un 

certain angle de déphasage. 
Pour que S el E soient en opposition de 

phase, il faut d'abord que l'angle de dé­
phasage soit nul, c'est-à-dire que AB = 0, 
et ensuite que la longueur OB soit néga­
tive, c'est-à-dire que OA soit négatif, aligné 
sur la partie Ox' de l'axe des abscisses. 

La première de ces conditions conduit l 
, /io·-~ 

10 - 7R'C'w' = 0 ou c.J = V - --
7 RC 

formule qui permet de déterminer la fré­
quence sur laquelle l'oscillateur fonction­
nera pour chaque valeur de R et de C. 
En portant la valeur de HCw correspon­
dante dans l'expression de OA, on en tire 

E 
la valeur du rapport 

u 

\) 

'a: 
"' 1 

21 

lx. 
v'1+R'c\..."-ISR1c2wtL, 

A .;,c, 

Figure 6 J 

OA = 1 + R'C'w' - 15H'C'w' 

= 1 + 
E 

s 

100 150 

49 • 7 

= -18,4 

qui montre que la tension de sortie est 
18,4 fois plus faible que la tension d'entrée 
et qu'elle lui est bien opposée. 

Il faudra donc que le gain d'amplifi· 
cation du tube soit supérieur à 18,4 pour 
que l'oscillation se produise. 

Le même genre de calcul s'effectue faci­
lement avec trois cellules ; on obtient cinq 
équations au lieu de sept ; la fréquence 
est donnée par la formule 

!Wt = ~v'ïïx 
1 

RC 
E 

et le rapport - est égal à - 2!J: 
s 

Ce résultat confirme hien ce qne noua 
avons dit plus haut. 

G. MORANO 
(A. suivre.) 

rc ... O ... U"i"'i"'ï'!"i"l 
ITECHNIQUEI 
1 Réponses individuelles i 

ol ]oindre à toute demande une 1 
~ enveloppe portant l'adresse du cor·~ 
§ respondant et DEUX timbres. le § 
~ tarif, variable avec l'importance du~ 
~ travail. est précisé dans un délai de ~ 
§ quelques jours. Nous ne fournissons g 
g aucun plan ou schéma contre rem- § 
~ boursement. § 

~ Réponses par le jo11rnal ~ 
~ les réponses par l'intermédiaire ~ 
§ de l'une des rubriques « Courrier~ 
§ technique H.P. » ou « OM » sont~ 
~ gratuites, mais réservées à nos abon- ~ 
~ nés. l 
"ttllllllllllllllllllllliiiiJJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIfllt• 

No 908 + LE HAUT-PARLEUH + l'age 743 



US PRINCIPAUX THEVISEURS PRESENTES AU SALON 
Constructeurs 

1 

Type Genre de Définition Diamètre Nombre 
t;on som- Dimensions Prix 
mati on 

meuble en lignes du tube de lampes en cm en francs 
en w 

1 

ANDRELS .......... A 220 Table 441/81\1 22 17 35X53X41 

- .......... A :no Table 441 /8Jt) 31 17 70X53X47 120 000 

- .......... c 310 Console 441/1119 31 17 51 X49X102 120 000 

- ·········· Mixte 441/819 22/31 17 155 000 

- .... ······ 819 819 31/40 21 

- .......... D 522 Combiné 4411 81!) 22 17 106X80X50 210 000 

- .......... D 631 Combiné 441/819 31 21 102 x 120 x 50 230 000 

DELAITRE .......... 31-52 Table 819 31 20 56X49X47 115 000 

- ·········· 31-52 Console 81!J 31 20 ~Ieuble à roulettes l:lO 000 

- .......... 42-52 Console 819 42 20 Prochainement 

DUCASTEL ......... Télémidget Table 811.1 :n 120 000 

- ......... Console 31 Console 81~ 31 11i:l 000 

- ......... Console reet. Console 8HJ 36 17:> 000 

- ••• 0 ••••• 
Console :n H Combiné 81\J :n 18:1 000 

- ......... Console reet. l{ Combiné 81\J 311 19;) 000 

DUCRETET ......... TL 046 Combiné 441 18 15 142 35X41X43 77 :lOO 

- ......... TL 14fi8 Combiné 819 18 16 142 89 400 

- ......... TL 2;)74 Combiné 441 26 18 1;)0 49,5 x 39 x 40 

- ········· TL 2778 Combiné 81!) 26 20 150 

- ......... TL 2:.184 Table 441 31 16 ,150 49,5X39X40 

- ......... TL 2G88 Table 81\1 31 19 1;)0 126 000 

- ......... TL 0;)7 Table 411 92 500 

- ········· TL ();)7 GD Table 441 !J6 ;;oo 
- ......... TL 2\1!)8 Console 81!1 31 Sur devis 

- ......... Lentille l\lagnavÎ5Ül 81() 22 9 2:i0 

- ········. - Magnavbta 81\J 31 10 350 

EVEH:\'ICE ........... :ll-:i2 Table 81!) 31 20 56X49X47 115 000 

- ......... 31-:i:.! Console 81!) 31 20 :\Ienble à ronlettes 130 000 

- ····· .... 4:.!-:>2 Console 81!1 4:.! 20 ~Ieuble à roulett~s Prochainement 

GILUI~IONT ········ :504 Table 441 :ll 16 110 62X4:.!X46 1:!0 000 
- ........ ;;os Table 819 31 18 1 :.!') 6:lX4:lX46 130 000 
- ........ ;)04 Console 441 :Il 1G llO 58 X IO:iX48 155 000 
- ........ 508 Console 81H :n 18 1.,- 58X10:'iX48 155 000 -il 

GRAND IN (Cristal) .. TA 22 Table 4-ll 22 90 000 
- .. TA ill Table 441 31 110 000 

- .. T8 :n Table 819 31 12!1 000 

- .. TC831 Console 819 31 1:i0 000 

- .. nun1s1 Combiné 819 31 1 ()2 000 

- .. TIUii!P:l1 Combiné 441 31 :.!:>0 000 

- .. TH81':\131 Combi•1ê 81!) :n 260 000 

- .. TIUli'L~131 Combiné 819 31 290 000 

GT-RADIO .......... HO 31-18 Table 8111 31 49,5 x 49,5 x 390 

L.!\I.T. .............. 3418 AT Taule 441 18 20 37X48X50 69 300 

- .............. 3818 AT Table 81\J 18 37X48X::i0 79 000 

- .............. 3418 AT Lentille 441 18 37X48X50 7;) 000 

- .............. 3818 AT Lentille , 81!1 18 37x48x:Jo 84 500 

- .............. 3701 A Console 4-11 36 21 84X:i1 x:J7 130 000 

P.\THE ~IAHCO~l .. T 1;)1 Table 81!) 31 48X5:'iX48 135 000 

- .. T 1:i0 Console 811! :n lOOx55x50 160 000 

- .. T 501 Console 441 31 125 000 

PHILIPS ............ TF :!!JO A Tahle 441 2~ 160 50X44X29 7;) 000 

- ............ TF 40:.! A Table 411 31 160 55X48,5x53 9!1 000 

- ............ TF ;)():! A Console 441 31 1611 4:iX52X8ll 117 000 

- ............ TX 601 A Table 441 6 200 53X56X47 145 1100 

- ••• 0 •••••••• TF 651 A Table 81\J 31 215 ;)0X55X:i3 130 000 

POINT BLEU ._,. ..... 14l!ltl1 Table 441/SUJ 31 135 000 

- ....... l42/ltl2 Console HI/81V 31 138 000 

- ....... 1-l:l/18:.1 Combiné 441/81:! 31 194 000 

RADIO !NDUSTRŒ lU l •J- Table 81\J ~;, 40x5:ix40 92 000 
-iJ 

- Hl :!~j Table 81!) ')- 40X:i5X40 97 000 
_,) 

- Hl :J:Jl Table 81!1 31 46X5GX41 1 ;~;; 000 

- 1\1 :!:lll Taille 81!1 :i6 G1 X68X51 160 000 

- lU 436 Cabinet 819 :J6 1:!:.1 x 65x55 217 000 

1 HAIJIUL\ ······ ..... lU !1:1:.! fable 441 22 160 34X55X47 75 000 

- ······ ..... IL\ !104 'able 441 ill 160 48X50X:l3 99 000 

- ........... HA 1 ~>li Table 81~ 31 :.!15 48x5üx5:l 130 000 
1 - IL\ 106 l'ah le 441 6 :lOO 5:lx47X56 145 000 
i ........... 
1 

- .... ······· 1\A 205 Console 441 31 160 58X46X91 117 500 

1 - ........... lU 108 Projecteur 441 6 225 
1 SCHNEIDER ........ SF 132 Table 819 31 18 110 50X62X40 130 000 

SONO HA ............ TV 3 Table 441 18 14 100 30X29X25 54 500 

- ............ TV 5 Table 4-li 31 95 000 

- ............ rv 11 Table 81!.1 18 14 lOO 30X29X25 (i\) 500 

1 

- ............ TV 6 Table 4!1/81!1 3G 1ï0 145 000 

- ............ TV 6 Console Hl/81!1 185 000 
1 

TELE-AHIANE l'HESEE 251 Table 819 25 44x55x41 95 000 
·····. - ...... PHEDHE ::Hl Table 819 31 54X55X45 135 000 

! - ....... ~Il NOS :m Table 819 31 42X60x41 135 000 

1 ~ •••••• l\linotaure :!61 Console 819 36 105x65x45 

; UNIC TELEVISION .• 42.22 Table 441 22 17 77 500 

- .. 42.:11 Co n'iole 441 :n 17 125 000 

1 

- .. ;, 1.:11 Table 81!) :H 21 1 :!5 000 

- .. 51.36 Console 81!) 36 21 175 000 

p.,O'A 7J<i A I.E HAIJ'I'.PARI.F~Im A N° !Hl>t == =: :;:;:;:; :;:;,: ; : ;::::: ::: ; :;: :;::-:::;: :=:: : :: ;::; :; : : := =:=? 



Un téléviseur 819 /ignes ' a tubes Il Novai Il 
• 

_.............,. 
~~ Le TR 380 -• 
LE « Téléviseur TR 380 ~. réalisé 

par les Services techniques 
Miniwatt-Dal'io, constitue un 

pretnier exetnple d'utilisation des 
nouveaux tubes de Ja série Novai, 
dont nous avons publié précédem­
Jnent les caractéristiques. L'un des 
principaux avantages de ces tubes 
est de permettre de diminuer nota­
blement le prix de revient des té­
léviseurs, par suite de la possibi­
lité de supprimer les transforma­
tt>urs d'alitnentation et d'alin1en .. 
ter les filaments de tons les tubes, 
y compris le tube cathodique, en 
plusieurs chaines reliées directe­
ment au secteur. Le téléviseur que 
non• présentons aujourd'hui peul 
fonctionner sur courant alternatif 
ou continu rt présente, e-n outre, 
J'avantage d'une faible consotnma­
tion. Pour cenx qui disposent uni­
quement dn secteur alternatif, des 
variantes peuvent être prévues ponr 
l'alimentation : alimentation des 
tllaments en plusieurs chaines bran­
chées sur 1e secteur et antotrans .. 
formateur pour l'alimentation HT. 
r.e montage permet aussi de ré­
duire le prix de revient, par suite 
de sitnplifiration, et nous aurons 
l'occasion d'en parler ultérieure­
ment. Nous avons jugé préférable 

Figure 1 

de présenter aujourd'hui un mo­
dèle de téléviseur tous courants, ce 
qui constitue une nouvPauté intéres­
sante, pertnettant de tnieux appré­
cier tontes les possibilités d'utili­
sation des tubes de la série Novai. 
La haute tension disponible n'étant 
qne de 100 V, certaines solutions 
originales, que nous détaillerons en 
examinant le schéma, ont été adop­
téPs : amplificateur vidéo à sortie 
symétrique, circuit de récupération 
à « booster :> de la base de temps 
lignes, etc •.• 

EXAMEN DU SCHEMA 

zo Etage haute fréquence. 
J.a première pentode à grande 

pente EF80 est montée en amplifi­
catrice HF snr la fréquence d'üna­
ge haule définition, c'est-à-dire 
185,25 ~Hz. Le circnit d'entrée L1 
est accordé sur 185 MHz. L'arma­
turé intérieure dn câble coaxial est 
reliée à une spire dn bobinage, ce 
qui permet d'adapter les impédan­
ces de l'antenne (75 Q) et du cir­
cuit d'rntrée. L'éèran est alimenté 
directement sur Je +HT, après dé­
conpla!(e par la self à choc BA et 
Je condensateur au mica C. Les fré-

quences de travail de l'amplifica­
h'ur étant élevées, les selfs de choc 
sont de ré~lisation simple, en râi­
son du faible coefficient de self­
induction nécessaire. Nous indi­
quons à la fin de cet article, les 
caractéristiques détaillées de tons 
les bobinages et éléments essentiels 
ntiilsés sur cette maquette. 

Le circuit L2 est accordé sur 
178 MHz. Les tensions à amplifier 
ne sont pas, en effet, uniquement 
de 185,25 MHz, mais comprennent 
une large bande de fréquenct•s, 
d'environ 9 MHz, nécessaire pour 
nne bonne finesse de détails en 
haute définition. On remarquera 
que le circnit L2 n'est pas disposé, 
romme d'or(linaire, en série entre 
le +HT et la plaque du tube HF. 
L'accord est du type série, ce qni 
permet d'augmenter le gain de l'éta­
ge, en diminuant les capacités pa­
rasites. Avec Je montage classique, 
le. capacités parasites de sortie de 
la lampe HF et d'entrée de la lam­
pe changeuse sont en parallèle sur 
Je bobinage. Par contre, avec le 
n1ontage de la figure 1, ces capacités 
se présentent comme étant montées 
en série, d'où une capacité résul­
tante beaucoup plus faible. Le bo-

binage L2 est amorti par la résis­
tance de 1 kg, en série dans l'ali­
Jnentation plaque. Le condensateur 
de 50 pF supprime la composante 
coutiuue. L'autre extrémité de L2 
est rel lée à la prise médiane du bo~ 
binage oscillateur L3, disposé entre 
grille de commande et écran de la 
deuxième EFSO changeuse de fré, 
qnence. 

2° Claangeur de fréquence. 

La deuxième EF80 est montée en 
changeuse de fréquence auto-oscll­
latrice, le circuit oscillateur étant 
disposé entre grille de commande 
et écran. Le circuit oscillateur L3 
est accordé par le condensateur à 
air CV, de 30 pF, snr 147 MHz. Le 
point milien de L3 doit être neutre 
pour la tension HF de l'oscillateur: 
le condensateur variable CV1 entre 
écran et masse sert à équilibrer la 
capacité parasite de la grille de 
commande et de l'écran, pour réali• 
sel'' la condition précitée, 

IA est le premier circuit MF, ac­
cordé sur 30 MHz. Le circuit Lll, 
accordé sur 27,15 MHz, est destiné 
à prélever les tensions !\IF corres­
pondant à la fréqnenre son (174,15 
MHz), soit 174,15 -147 = 27,15 .1\lHz, 

W. 
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FABRIQUEZ VOTRE 

ENREGISTREUR A RUBAN 
avec des pièces 

ID l~lll Ill~~ \V IIIIIIE IIIIIIR 
(PREMIERE MARQUE FRANÇAISE) 

Tête enregist. lecture combinée 
Tête effacement H. F. 
'fête enregistrem. 500 ohms. 
'I'ête lecture 500 ohms. 
Platine compl. 19 cm. 1 mo· 

te ur 
Platine complète 77 cm. 3 

moteurs. 
Moteur svnchrome 1500 tours. 
Cabestan ·à aiguille. 
Cabestan axe de 10 rn/m. 
Assiette support bobine. 
Bouton de serrage pour bobine. 
Bobine plastique 380-1!10-100 m. 
Bande magnétique 6.35 rn/m. 
Bande magnétique 16 m/m per-

forée. 
Câble coaxial. 
Câble 2 conduct. pour micro. 
Transfo d'enregistrement. 
Transfo de micro. 
Micros, etc ... 

Des schémas de moni•IIJe 
sont fournis avec chaque pièct 

C.iTAUJGl'R COSTRR DEM.ü'/JE 
A l'EC TlJtBIŒS 

ETS OLIVERES 
5, avenue de la République 
PARIS-Xl•. ODE. : 44·35 

(Ouvert samedi tonte la journée) 
Métro : REPUBLIQUE 

3° Amplificateur MF. 

On sait qu'en haute définition, 
seule la bande latérale inférieure 
est transmise à l'émission, soit en­
viron 175 à 185 Mc/s. Il faut donc 
conePvoir un amplifirateur MF atn .. 
plifiant la bande de fJ•équences MF 
correspondant aux fréquences HF, 
avec une atténuation de 6 db sur 
la fréquence 1\!F correspondant à la 
porteuse Image, soit 185,25 - 147 
== 38,2ii MHz. La bande de fréquen­
ces MF doit donc s'étendre de 38,2'i 
MHz à environ 29 MHz, ce qui cor­
l'rsponrl bien à la bande latérale 
inférieure. 

I.a méthode des circuits décalés 
f'St utilisée pour obtenir la bande 
passante précitée avre quatre éta­
ges amplificateurs MF, éqnipés de 
.tubes EF80. Les fréquences resprc· 
tiws d'accord des différents clr· 
cuits MF sont : 

IA : ~0 MH1 ; L!i ~7,!i MHz ; 
J"n : ~1,5 MHz; L7 : 38 MHz; LB : 
34 ~!Hz. 

La varintion dr S!'n'\ihilitti (rf.gla­
J(e elu contrastr) rlt>s dt•nx premirrs 
f>t~lgt•s :'11F rst obtenue en appli­
quant sur lt•urs grillPs rle comman­
df', nne h•n,..ion négativP. va riahlt> 
prèlevPe, pnr l'intPrmt'>(liaire du 
rllr"\t>llr rl'un pntPntiomi•tre fni~Htnt 
partit• d'un pont (100 kQ • 2.) kQI, 
erltr·e la ligne -4 V d la n1asse. 

T.t•s trnsions de pnlari.;;ation sont 
nppliquéPs sur ll•s ~rillrs ~près dé­
COI!plages. Lrs c-athodes ,JPs df'llX 
prt>mif'J's tuht's l\IF sont r<"liées à la 
nwsse par une résistance de 30 Q, 
11011 dècoupléf', afin que la contre­
rPaC'tion diminnf" la variation d'ae­
C'ord rlrs C'itcuils avre la polarisa­
tion, qui aurait pour effet de mo-

diff~r la hanM passante. T~rs rllo 
~sistanct's d'anHntissPlllf'tlt des dif 
férents circuits sont de 2,5 l<Q. 

On rctnnrquera, en outre, le cir, 
cuit réjecteur son L12, couplé aP, 

circuit MF L6, et destiné à éllmi·' 
ner les tensions résiduelles :\IF son 
de la chaîne image. L12 est accord( 
sur 2ï,15 J\IHz. 

4° Etages détecteur et vi~· 

déofréquence. 

L'une dt•s diodes de la duodiodc' 
EB91 est montée en détectrice. Le~· 
lt•nsions MF sont appliquées entre 
plaque et masse (condensateurs de 
découplage C et de 0,1 f!F). La ré· 
sistanre de dé!l•ction est de 2 kQ. 
LPs tPnsions dl•tectérs sont appli· 
qnées dirrctenwnt snr lu grille du 
premier tube virléofJ•équence PL83, 
par l'intermédial!·e dt• la self de 
correction et de blocage ~IF 1.13. La 
cathode et la plaque de la diode 
sont portl~rs tontPs deux nu poten­
tiel de -4 V, afin de polariser la 
première PL83, dont la cathode est 
reliée à la masse. Les tensions VF 
détectées sont de sens positif. Aprè• 
une pretnière invPrsion de phase 
par le PL83, elles sont de sens né­
gatif, donc de sens corre-ct pour 
moduler la cathode K du tube ca­
thodique. La ré,isiance de charge 
est de 1,8 kQ. l. H est la self de 
correction << parallèle >>, et L16 la 
srlf df' correction « sPrie >>, drsti­
nées à rrlrver l'amplification des 
f1·Pquencrs élevéPs, dt~favorisées en 
raison drs rapacités parasites, par 
rapport aux frèquenef's plus hassrs. 
On rt>n1.:nq11rra qne la liaison à la 
cathode dn tube cathodiqtue ne 
comporte pas de condensateur. La 
composante continue est donc trans­
nlisr, ce qui permet de llf' pas uti­
liser une diode de restitution. 

Les tensions VF appliquées au 
tube séparateur (partie pentode 
ECL80) sont prélevées à la sortie du 
prernier éta~e YF, par l'intermé­
diaire d'une résistance de ·3 kQ. Le 
~ens des signaux VF, à la sortie de 
cet étage, avec signaux de synchro­
nisalion dans le sen~ positif, est 
celui qui convient pour une s~pa­
ration classique pa1· détection grille. 

La sortie \•F du premier PL8~ 
rst reliée à un diviseur de tension 
1 1\IQ - 100 kQ, dont une extrémité 

tsf reliée e1Ie-m~rne à un autre ffi· 
viseur de tension (tiO k(~ - HO kQl, 
entre -4 V et n1asse, destiné à la 

!polarisation du second PL83. La 
grille de commande de ct• tube est 

l
'reliée au point de jonction des 
deux résistancrs du pren1ier divi· 
seur. La résistance de 1 MQ est 

"<huntée par un condensateur de 
'faible valeur, constitué, comme jn­
diqué sur le schéma, par deux fils 
'isolés torsadés sur quelques milli­
'mètres. On obtient ainsi un divi­
·scur de tension cornpensf>, afin 
'd'augmenter l'amplification des fré­
~ qnrncrs élevérs, qui trouvPot une 
f"oie plus facile par le condensateur 
,que par la rbsistance dr 1 MQ. l!ne 
1fraction des tensions de sortie du 
!prPmier tube YF Pl.S:l est donc ap­
( pliquée à la gril1e de cornmande 
'.du second tube YF Pf.83. Après la 
druxième inversion de phase, pro­
voquée par ce tube, les tensions de 
sortie sont de mPrne sens que le~ 
tensions VF déteetées et permettent 
de moduler le \\'ehnelt du tuhe ca­
thodique. Cet ampliflcateuJ' VF à 
sortie syJnétrjque présente J'avan­
tage dP disposer d'une tension to­
tale \'F de 70 ''olts, chaque tuhe 
délivrant la moitié de celte tension. 
A une augn1entation de lumière cor­
respond une tension YF positivP 
sur le 'Wehnelt et négative sur la 
Cllthode. La cathode étant positive 
par rapport au \\'ehnt•lt ces drux 
tensions de modulation s'njoutrnt, 
sans que rhaque tubP YF n'ait à 
délivrer dt>!~ tensions de sortie trop 
élevées pour la HT disponible qui, 
rappelons-le, n'est que de 100 volts. 

5° Séparation et tri des hn· 
pulsions de synchronisa­
tion. 

I.a partie pentode dr la triode 
pentode ECI.80 esJ monier t•n sépa­
ratrice par eut-off de p;1·il1P, sPJon 
un montage clas-ique. La grille dP. 
commande ne doit être polarisPe 
que par le eourant grille rlù anx 
tensions VF appliquéf's; c'Pst 1~ 
raison pour laqurlle la fuite de 
grille de commande, de 1 MQ, ~st 
reliée à la cathode et non à la 
nwsse, la rathode ftant portPP fi nne 
1t>.nsion positive assez élevPP (pont 
50 kQ - 10 kQ), pour polariser la 
partie triode. La charge de plnqne 
de la séparatrice comprend drnx 
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résistances rn série, respectivement 
de 3 el 20 l<Q. Les impulsions de 
Jignl's, de st•ns négatif en tension, à 
la sortie de la séparatrice, sont 
prélevées aux bornes de la résistan­
ce de 3 kQ et appliquées à la par­
tie triode d'une autre ECL80, dont 
la partie pentode est montée en os­
cillatrire hloddng. Les impulsions 
de sortie transmises à la grille du 
blocldng sont positives, donc de 
sens adequat pour le synchroniser. 

La séparation des signaux d'ima .. 
ge se fuit par dilrérrntiation et non 
par intégration, procédé plus classi­
que. Le circuit différrntiateur est 
constitué par le condensateur de 
100 pF entre plaque pentode sépa­
ratrice et grille de commande de la 
partie triode du. même tube, et ls 
résistance de fuite de cette grille, 
de 100 kQ. Etant donné la cons· 
tante de temps de ce circuit par 
rapport à la durée des tops d'ima­
ges, il t-n résultr, au n1onwnt de 
l'application de ces derniers, des 
signaux {fronts arrière des tops) 
d'an1plitude pl11s 1'-lPvèP. par rap­
port à cell~ dt»s impulsions ile li­
grws. IA'S fronts arriP1·e appliqués 
sur l:-1 grilli' l-Iant de srns po5itif, 
il suffit dP polarisf'r ~uffi,.anlnlt'tlt 
la partie triode de l'ECLRO (pont 
.SO li:Q - 10 kQ) pour quP ('Ptfe 
triodP, norrnalf'mPnt au eut-off, 
n'nmplifiP quf' lf\s impulsions 
d'imagt>. CP~ rlt>rnit'J"PS son1 çiP "'~"IlS 
nt~gatif à ln sortiP dP l2. triodP. On 
lrs applirp1e s11r la plnrpiP Ou 
hlo('].;ing inw~·w. ce q11i roJTrsponrl 
à ffp~ impnlsions positives Slll' la 
grillP, par suitP dt> la rolntion rte 
phasP. de lSOo ciu transfnrm~lfP11l" 
hlnrking. CP tri drs impnl.;;ions 
d'imagP esl cr~lui qui pPrnwt rl'ohte­
nir l'intPrlignage le plus prél'is. 

(A s11inrel. 

H. FTGHfEllA. 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIItllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltllllllllllllllllfllllll' 

CONSTRUISEZ VOTRE MAGNETOPHONE 
pour motns de 10.000 francs !~ 

Cet ouvrage contient toutes les INDICATIONS, PLANS 
COTES et SCHEMAS complets pour la construction d'un 
enregistreur magnétique avec sa tête enregistreuse lectrice. 

Éditions 

Fr an cs : 2 8 0 Franco, Fr s : 3 0 5 
Franco recommandé (France et U F) Frs 340 

GEAD, 122, boul. Murat, PARIS (16·) 
Téléphone : MIRabeau 77-20 

C.C.P. PARIS 1910-71 AUCUN ENVOl CONTRE REI'1BOURSEMENT 

Page HG + LE HAUT-PARLEUR + N" 908 =:=:=::::::::::::::=>=a::::::=:::::::::::::=:=::: : : := : : :=:=: :=::: =: :=: : := :-= ;, 



CHRONIQUE DE L'AUDITEUR 

L'AUDITEUR de radio actuel, disions­
nous dans le dernier numéro du 
Haut-Parleur, considère son récepteur 

comme un objet utilitaire, au même titre 
que le frigidaire. Il y a cependant une dif­
férence : tolérerait-il des toiles d'araignée 
à l'intérieur de son frigidaire ou une épaisse 
couche de poussière à l'extérieur ? Certai­
nement pas. Alors, pourquoi est-il aussi né­
gligent ·envers son pauvre poste de radio '1 

Pitié pour le dépauueur ! 

Beaucoup de personnes ont peur de net· 
foyer leur récepteur, parce qu'elles crai­
gnent de déclenche1• ainsi une série de ca• 
Jarnités, dont la moindre est le « court­
circuit », ce fameux court-circuit qui a si 
bon dos. 

Résultat : lorsque ledit récepteur est dé· 
faillant, le dépanneur radi<• doit commen­
cer par respirer un nuage poussiéreux nau­
séabond qu'il a pour mission première d'éli­
miner, au détriment de ses voies respira­
toires. Parfois même - ne souriez pas, le 
cas s'est vu - il lui arrive de constater 

que la panne est due à une souris qui, ayant 
élu domicile dans l'ébénisterie, s'y est livrée 
à quelques expériences ! 

En vérité, l'auditeur qui ne nettoie jarnai.s 
son poste n'a aucnne excuse valable à pré­
senter. Admettons qu'il hé,ite à faire le 
ménage complètement ; cela peut se corn­
prendre de la part d'un profane. Mais il 

Figure 2 

est inadmissible de ne pas .s'emparer de 
temps à antre d'un chiffon pour « ôter le 
plus gros ». Cette remarque acquiert davan­
tage de valeur si le poste doit être confié à 
un homme de l'art aux fins de revision. 

Dans son célèbre ouvrage « Comment se 
faire des amis pour réussi.r dans la vie », 
Dale Carnegie conseille à ses lecteurs de se 
mettre à la place des autres. Ce conseil ju­
dicieux, connu de tous en principe, n'est, 
malheureusement, pas toujours mis en pra­
tique. Appliquez-le. Mettez-vous à la placs 
du dépanneur ; pensez-vous qu'il. lui soit 
agréable de perdre son temps pour exécuter 
cette corvée ? Ne croyez-vous pas, au con­
traire, qu'un châssis propre le dispose fa­
vorablement ? 

Et à ce sujet, une nouvelle remarque 
s'impose : la corporation des dépanneurs 
radio n'a pas très bonne presse parmi les 
auditeurs. Le terme « dépanneur » est déja 
assez peu engageant ; on le prend souvent 
dans un sens péjoratif que ri en ne justifie .•• 
ou ne devrait justifier. Mais outre les spé· 
cialistes qualifiés, qui sont de très bons 
techniciens, il existe des « margo.ulins ~ 
dont les seules qualités (?) professionnelles 
consistent en une bonne dose de toupet et 
d'astuce ; ces soi-disant dépanneurs ont un 
nombre incalculable de méfaits à leur actif 
(ou à leur passif, cela dépend du point de 
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vue). Combien rle postes ont-ils as~assinês 
par ignorance ? 

L'auditeur ·est, d'ailleurs, en grande par­
tie responsable : il peste contre les dépan­
nenrs, qu'il accable de tous les maux. Mais 
lorsque son poste est en p<Jnnc, il lui ar­
rive, par raison d'économie, de faire appel 
au fils de la concierge, qui est presque un 
ingénieur, aux dires àe la maman, et qui, 
en fait, sait tout juste remplacer un fusible. 

Cela dit, nous sommes heureux de rendre 
hommage à la corporation très sympathique 
des vrais dépanneurs, et nous conseillons 
aux profanes farcis d'idées préconçues de 
bien vouloir reviser leur jugement... en 
commençant par leur confier des châssis 
propres. 

lllllltlllllllllllflllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllt 
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VQI_.S chOISirE'Z :;c:ra tou:ours 

L'ECOLE PROFESSIONNELLE SUPER,EURE 
PJr ~;n par la qual1tP de ses profess~ur~ 
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Comment sortir le ehâssis 

de l'ébénisterie ? 

Deux cas sont à envisager : ou hien Je 
récepteur peut être sorti de son ébéniste­
rie sans trop de difficultés ; ou bien cette 
opération est assez délicate : il en est ainsi, 
en particulier, lorsque l'appareil comporte 
des boutons de réglage sur les côtés. Dans 
ce cas, mieux vaut renoncer à ce travail si 
l'on éprouve quelque hésitation. 

Premier cas : Se procurer un petit tour­
nevis pour démonter les boutons de com­
mande du panneau avant. Attentlon ! Ce 
genre de tournevis réserve parfois des mé· 
comptes, la lame étant trop cassante. Il 
faut donc prendre un article de très bonne 
qualité. Démonter ensuite, éventuellement, 
le panneau de fond de poste. Défaire les 
fils d'antenne, de terre et du pick-up, si 
nécessaire, en n'omettant pas de repérer leurs 
emplacement respectifs. 

1" Si le poste est un récepteur de mar­
que, le châssis se trouve probablement 
maintenu à l'aide de vis à métaux qui tra­
versent l'ébénisterie par dessous et s'enga­
gent dans des pattes taraudées, ou de vis 
à bois fixées à l'arrière, dans un petit re­
bord, et vissées dans l'ébénisterie ; ce se­
cond mode de fixation est évidemment 
lmoins robuste. 

Bien entendu, si les vis sont dessous, il 
faut retourner l'appareil ; il peut alors 
.arriver que l'une ou plusi~urs de ces vis 
soient protégoées par de la cire à cacheter. 
Lorsque la garantie n'est pas venue à ex­
piration, mieux vaut ne pas insister. Sinon, 
briser les cachets. Ne pas ouhlier de 'main­
teniJ' le châssis d'une main, pendant que 
l'autre s'empare du tournevis. L'opération 
terminée, remettre le poste à l'endroit. 

Avant de sortir le châssis en le faisant 
coulisser, démonter le bouchon du haut­
parleur, s'il en existe un, en saisissant le 
bouchon, et non le cordon. dont les sou­
dures pourraient être arrachées en cas de 
résistance. Cette résistance peut être vain­
cue en glissant une lame de tournevis entre 
le châssis et le bouchon et en faisant levier 
vers Je haut. (S'inspirer de la figure 3.) 

2° Si le poste est un récepteu1· d'amateur, 
Il y a des chances pour que le châssis ne 
soit pas fixé au fond de l'ébénisterie. Dès 
que les boutons sont retirés, on l'ôte facile­
ment. Toutefois, cette disposition n'est pas 
rationnelle mécaniquement en cas de 
transport, un désastre peut oUrv~nir, lurs-

Figure <& 

que les boutons elu panneau avant. ne· sont 
pas solidement fix{·s. 

Plus tard, au moment du remontage, on 
metlra deux ou trois vis passant dans les 
trous de rebord at·rièt·e, si celui-ci existe, 
ou l'on Paiera ces vis contre le panneau 
a1·rieJ'e, en Je, faisant l~gèrement dépasser. 
Petite' précaution, certes, mais qui n'est pas 
inutile. 
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Nettoyage du rét'eptl"UP 

Il est facile de nettoyer à fond un châs· 
sis lorsqu'on l'a sorti de son ébénisterie ; 
autant que possible, mieux vaut procéder 
à cette opération avec un chiffon sec, ct en 
ôtant les lampes. Si celles-ci sont des types 
miniature ou Rimlock-l\Iédium, aucune dif­
ficulté ; il suffit de pincer chaque ampoule 
et de tirer vers le haut, sans brutalité. Si 
elles sont de types plus anciens (facilement 
reconnaissable à. l'encombr~ment plus im­
portant), ne pas commettre l'erreur de sai­
sir chaque tube à mi -hauteur (figure 1) ; 
le culot est fragile et risque de se décoller, 
surtout s'il est hien enfoncé dans le sup­
port. Il faut, au contraire, procéder de la 
façon indiquée figure 2, en maintenant lA 

Figure 5 

culot solidement. En cas de résistance, amor~ 
cer le mouvement avec une Jarne de tour­
nevis (figure :l). Pour évite!' une << sa la de » 
au moment du remontage, hien repérer les 
emplacements respectif;, de toutes les 
lampes. 

Remarques : 1• Certains supports trans­
continentaux européens comportent un. dis­
positif de verrouillage ; a\'ant de dégager 
chaque tube, il faut effectuer une légère 
rotation dans le sens in\'erse des aiguilles 
d'une montre. 

2° Lorsque les tubes ont des tétbns su­
périeurs, qui cnr1·espondent généralement à 
un contact de grille, faire !ri-s attentinn en 
otant les fils supérieurs qui y aboutissent, 
car. sous J'effet de la chaleur, ces tétons 
peuvent être descellés. Une pesée sur chaque 
téton avec une lame de tournevis permet 
dt> dégager le fils sans anicroche (figure 4). 
Si le téton est à borne (anciens tubes euro­
péens genre AF 2), maintenir la base iso­
lante avec la main gauche, ~ant que la 
droite desserre la borne. 

Il ne reste plus qu'à il.i>.ll'L\f'-tiil' }e châssl~. 

les différents accessoires q~ ,;ont montés 
dessus et les lampes. Un pefl!è opolnt déli­
cat : le condensateur variable, dont il con­
vient de nettoyer les lames avec un pinceau 
très souple, en soufflant en même temps 
dessus. A propos : savez-vous ce qu'est un 
condensateur variable ? Sinon, veuillez con­
sulter la figure 5, qui en représente un dit 
à deux cases, ou à deux cellules ... 

Quelques mots, enfin, pour le châssis qui 
n'a pu être sorti de l'ébénisterie ; son net­
toyage ne pourra être aussi profond, le chif­
fon ne pouvant aller partout. On ne saisira 
cependant pas ce prétexte pour ne rien es­
suyer et on tâchera, si possible, de dégager 
le~ lampes, en s'inspirant de la méthode 
indiquée ci-dessus. 

(A suivre.) Edouard JOUANNEAU. 
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P
OUR l'étude direct~ des intensi­
tés avec un tuhe à rayons ca­
thodiques, il faudrait utiliser, 

non des plaques, mais des bobines 
de déviation, puisque le pinceau ca­
thodique est seulement dévié, dans 
le~ modèles ordinaires à déviation 
éle·ctrostatlque, en applirptant sur les 
plaques des différences de potentiel, 

L'étude directe des intensités est 
donc réservée au cas des courants 
haute fréquence; on utilise plutôt 
une méthode Indirecte, en faisant 
parcourir une résistance par Je 
~ourant à étudier et en observant la 
tension recueillie aux hornes de cette 
résistance. L'oscilloscope doit donc 
1!1re considéré à peu près unique­
ment comme un appareil permettant 
flitude des tensions. 

L'étude des tensions 

Le déplacement du spot sur l'écran 
at réalisé en appliquant des ten• 
au~ns 1ur lu plaque.a de déviation 

hurizontale ou vertkale: connaissant, 
c:n principe, la sensibilité dn tube, 
on peut en déduire la valeur de la 
t•·nsion appliquée. On pent envisager 
un certain nombre d'applications, 
dans lesquelles l'oscilloscope ,joue le 
rôle d'un voltmètre électronique pour 
crurants alternatifs très spécialisés, 
Clir la mesure des tensions continue~ 
est peu pratique. Si le <pol rlemeure 
fixe sur J'ecran, il faut prendre les 
précautions déjà indiquëes, pour ne 
pas risquer de détériorer l'enduit 
fluorescent. 

La longueur de la trace augmente 
d'une faeon linéaire avre la tension 
llppliqué;, ce qui di<tingue l'oscll· 
loscope d'un voltmètre ordinaire : 
J':mpédance d'entrée élevée n'Intro­
duit pas de fartenr d'erreur dans 
lrs circuits en essai. 
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Gràce à l'oscilloscope, on peut 
r'tudier l'amplitude de la tension, sa 
forn1e, la relation de phnse, l"im­
portance rt•lative des alternances 
positives et négative~, les distor. 
swn:J, aussi birn pour les fréquen­
ces industrielles que pour les fré­
quences musicales, et même les 
bautes fréquences. 

Mesure d'une tenslou, 
eontluue 

Nous avons indiqué plus haut le 
p:incipe de la mesure de! tensions, 
basé sur le déplacement du spot ca­
thodique sur l'écran, proportionnel­
lement à l'amplitude de la tension 
appliquée. La longueur de la trace 
lumineuse est proportionnelle à la 
tension maximum ; on peut, en 
principe, mesurer cette longueur et 

· m~me établir une échelle étalonnée. 
Les tensions continues peuvent être 
mesurées lorsqu'on les applique di­
rectement sur lea plaques d~ dévia-

Fiq. 1. - Effel 
d'alternances 
(!S!Imtilriquu. 

lion vertical~ ou hor;7ontnle: mais 
il faut évidemment prendre hien 
g.trQ.e, répétons-le encore une fois, 
de ne pas laisser longtemps le spot 
i;.nmobile, en utilisant toujours l.1 
b"se de trmps. II est souvent préfé­
.::'ablr, dans ees ronditions, d'utili­
ser un bon vollmètre lorsqu'Il s'np;it 
~..l'étudiPr une tension continue pure. 

La tension l•tudiée est appliqnée 
~ur les plaqne-s flp déviation verti­
calp Pt il vaut n1irux rnvoyrr une 
St'l'le d'.inlpulsions dt·terminnn! le 
(h·plarenJr-nt contlnu du spot sons 
fnl'me (l'un trait continu vertical en 
hnut ou en lJns, suivant qu'il s'agit 
(tt:> tt'nsions positives on n(·gaUves. 
J.'étalonnage t•st généralement fnri1r. 
Si nons lt·ouvons qu'une tension posi· 
ltYe de 10 volts détermine un rlé­
plnrement de 30 mm drpuis Je cen­
trr dt• l'frrnn, un dtlplacen1Pnt de 
1.i rnm correspondra à .1 volts, et 
un d?plaretnent dP 2,7) nam à 2,5 
v•Jils. On peL!! établir une g•·arlua-
11011 en volts. 

l'tlesurPS en eourant 
alternatif 

~on• avons expliqué précédem­
nJrnt Prfl'rt dètern1iné snr le- ~pot, 

lciJ'SfJU'une 1ension alternative est 
appliquée sur les plaques de dèvb.-

.,. 
Tens10nà 
,mesurO:>r 

~ 

lion verticale. S'il n'y a pu rle 
tcudon de balayage, on obtient une­
]j~1l~ yerticale; lor5qu'il y a ba}a .. 
yuge, l'oscillogranune rPprésente un 
eu plusieurs cycles du phénon1ène, 
et il est ainsi possible de détermi­
Pfl les valeurs de la tension maxi­
mum, les défauts possibles de la 
courbe représentatives (asymétrie 
des alternances, distorsions, varia­
tions de fréquence), 

L'emploi du tube cathodique est 
surtout utile lorsqu'il s'agit de me­
surer une tension dans un circuit 
à très forte résistance, puisque cet 
appareil n'a pas de consommation 
propre et ne risque pas de réduire 
la précision de la mesure, 

Si la tension appliquée est cor­
recte, les deux alternances positive 
et négative sont égales; mais, hien 
souvent, il y a asymétrie, comme 
on le volt sur la figure 1. C.:e défaut 
.serait évidemment invisible avec un 
voltmètre ordinaire. 

Sensibilité de l'oscilloscope 
utilisé en voltmètre -

L'oscilloscope constitue un volt· 
mHre sensible; lorsqu'on utilise 
l'amplificatenr de déviation verti­
c,l]e, cet ampliflcatenr prodnit, en 
eflet, m\ gain de l'ordre. de 10 à 
60 fols, par exemple. 

L'emploi de cet amplificateur rend 
possible la mesure des faibles ten­
sions snr une gamme dr frfoqnPn· 
ce.s qnf, pul'l'ois, ne peuvent Hrt> 
t'!L!diées avec un voltmètre altcmn­
tif ordinaire. Si l'on veut cepen­
dant obtenir une sensibilité pins 
grande, on utilise un nmpliflcnteur 
t-Xf1:1rienr, produisant un gain de 
''Hlenr connue, à la place de l'run­
pliflcntenr de déviation verticale de 
l'oseil loscope. 

La prrmit\re op~t·ntion jmportnntP, 
lorsqu,on Pmploie un oscillosropP 
ronu1w voltmètre, ronsiste d'abf)rd 
à bien centrer le spot, ce qui per­
nlft t'nstti tt• dr dt~rf'lr-r PxactPment 
I<'S di·fants de symétrie. 

On rèl'(le la sensibilité de l'oseil­
losrope à l'aide du potentiomètrt' 
C<)H!l'rllunt l'amplification verticale. 

Etalonnage 
d"uu oseilloseope 

Si l'on vrut rffertue1· des nlr~n­

l"t'." dt' tt"nsion pt'OJH't'Jllt'nt dilt•s, hl 
pren1ii-rt' opi•ratifnl t:'onsistf' à ft:l· 
loJJJlf"'l" l'appan'il, rt l'nn v~riflf' la 
"')l'thihilitt> du tube, cr qn'on prut 
fail'e td.•s L1cilenu•nt à l'nide d'un 
tru nsfonnateu r: d,u n polf'ntiomHre 
e~ ct'un ''tdtmrtrr, rotnme Je 1nontrr 
la flgure ~. :S'oublions pas, eeprn­
dLtnt, (ptt> la tPnsion ano:iique fait 
varier la sensibilité, et il en ré-

équi·pe•m€n·t AHer, Star, Wire1le.ss, Véga 
coftret •luxe 370 X 240 X 200 
en pièces détachées ••••.•.• 9 980 

TECH1t1ASTEH 6 AL'I' 
GO - !>0 - OC BE - PU 

équipe.ment AHer, Star, Wireless, Audax 
ébé-nisterie ·marquetée 640X340X310 
en pièces détachées ..•.•• 17 000 
Airer TA3, 65 mA 15 I.J . • 1 200 
Alter P66, 120 mA lampliJ. 1.530 
Alter 2X450 V, 220 mA 
5 V 3 A- 6,3 V 3 A .... 3.400 
Pot. Alte.r av. int. 148 sans int. 110 
8-550 alu 122 - 50-165 alu 132 
Pretty bli•ndé, ba~dc é-talée. 1.160 
Philips hn1tes crtrhe[(•es toU.'i f!!Pf!J 
ECH3, EZ4, EBLl, 6E8, 6H8. 685 
•E'L3N, UCH42, 6M6, 6V6. 60S 
CBIL6, ECFl, H43H, 25L6 
GA~7. .. . . . . . . . . . . . . . . . . • 730 
86M, OB2, 6AK5. 1851. 1.250 
jeu: 114, 1S5, l•R5, 3S4. 2.490 
llArL5, 6AU6 .. .. .. .. .. .. 52 S 
Platine 33, 45,78 t. 2saph. 13.500 
Cha~g. roi.l' rie SOli .\loi/re 12.900 
Pot. bobi"é 2,5 W. sam i·nl. 2 7 5 

RXPFD/T/0.\'S l.l!J!EDI.4 TRS 

J.-A. );r;o,;J.~s- 2.):-l \Y 

IIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlllllllllllllllllllllllllflllllllllllff, 

!~dite des chang<~!Jlents de l'échell• 
liP <lt-viation. 

On nppliqut' sur lt''!l phHJlH's de 
dt'vintion VC't'ticale, des 1t·n'lions va­
riahlt'S, par l'jntt'l'lll<'dinire till po­
teutiomftrt• P. LPs valt•nrs df' cee 
t~'nsions sont contJ•ùlf:es, dP prfft ... 
l'(IJ('(', à l'uidt> d'lill htlll vollmt-tJ·• 
à la1npes dispost' l'Il dt~rivution. 

Ces tensions pt·uvt·nl t..,lrt• fouJ·nies 
pnr nn gfnératt-tlr RF fondionnant 
etltn· ;,o t't 10 OtlO cycl•·s, n1ais le rou. 
runt du ~t.·clrur suflït souvent. Le-a 
phasps de l 1opérntion sont lf'S sni­
vantes : 

a) On nwt l\lsrilloscopr l'Il fonC'• 
tinnnenH'llt, i.l\'t'L' lt• pllkntionl?-il't> de 

contrùlf· Yt'J'ticul uu Jll~Jxinllllll, .... an~ 

tension dt· h:llayagt\ la lll:JllPtlt· d:~ 

synchrnnisalion stlr l:1 po.,.i1ion 
« (•xkrit·Ul'f' >), lr sptlt hif'n cnnL'Pn­
tl't\ l'jnlt>nsitt.~ JumilH'Il"'t' an 1nini .. 

mu m. 
ln On ronnrcte ]t• circuit d't~ta ... 

~onnnge et lt• pntrnliomftre de rf-­
olao·l"' UVI'C le yoltnù·tl't' tt'-moin e• 
.Pal~aÙèle; 

Fig. 2. - L'oscillographe cathodique employé comme vollmi'lre et l't'rificalion de la sPnsilnlitl 
du tu/Je. 
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c) On déplace lentement Ia ma• 
nette du potentiomètre jusqu'à ce 
que l'extrémité supérieure d·e la 
trace lumineu,se se trouve exacte­
ment ::au zéro de la ligne d'étalon­
lllage; 

d) On fait varier la tension ap• 
pl1quée jusqu'à la première, la se­
conde, la troisième ligne horizon .. 
tale de la graduation, en notant 
chaque fois la valeur obtenue. Si 
l'on désire étalonner en tensions de 
crête, on multiplie les valeurs lues 
sur le voltmètre par 1,41. 

L'amplificateur de gain vertical 
peut également être •étalonné, et l'on 
établit alors un tableau indiquant 
les correspondances entre les gra­
duations de l'échelle de l'écran et 
les tensions, suivant les gains en ten­
.1ions choisis. Exemple : 

Contrôle de l'amplificateur 
vertical 

10 
8 
6 
4 
2 

Géniu'tafeur Br 

3,5 voUs pour un seul étage; fe ré­
glage peut, d'ailleurs, en être effec­
tué suivant la sensibilité du tube. 

La fréquence standard est de 
1 000 cycles, mais elle est, avec cer­
tains appareils, de 400 cycles. Si 
l'on veut obtenir une courbe de ré· 
ponse complète, il faut normale­
ment avoir un générateur produi­
sant de 20 à 15 000 cycles. 

L'étalonnage de l'amplificateur de 
déviation s'effectue de la manière 
déjà expliquée précédemment, avec 
un potentiomètre réglant la tension 
et un voltmètre. On réglera, par 
exemple, la dispositif de façon à 
obtenir 0,1 volt ou 1 volt par divi­
s_;on. Par exemple, si l'échelle com­
plète de 100 divisions correspond 
à 125 volts, chaque division corres­
pond à 1,25 volt; 

Tension pfficace par 
graduation de l'écran 

0,08 
0,09 
0,12 
0,18 
O,iiO 

Amplifict~leur BF 

Fig. 3. - Mesure de la tension de sortie d'un amplificateur, 

Lorsqu'on veut éta tonner directe­
ment l'oscilloscope sans e1nployrr 
l'amplificateur, il est utile d'utiliser 
de~ tensions plus élevêt>s, et les va­
leurs à choisir dépendent de la ~en­
sibilité du tube adopté. 

Etude des oscillations 
à fréquenee musieale 

Le grand avantage de l'oscillos­
cope par rapport au voltmètre ordi­
r;,lire, ou même à lampes, consiste 
dc.ns son aptitude à déceler les dis­
tc,rsions, les différentes compo~an­

trs- existant dans la tension étudiée, 
les variations des phéno1nènes dans 
le ·circuit considéré. 

L'étude des courants de sortie 
àans un amplificateur à fréquence 
n,usicale s'e1fectue avec des oscil ... 
httions sinusoïdales ou rectangulai­
t'fS, tnais les appareils ordinaires ne 
permettent pas de déceler les distor­
Sions des harznoniques. L'osctUos­
cupe fournit un procède rapide 
pour régler l'amplificatelll", de façon 
à obtenir une tension de sortie ma­
xlntuin sans distorsion. 

l 1ne autre possibilité très intéres­
s::nte dans la technique électro ... 
ê:tCPUstique réside dans l'rtuploi de 
J'oscilloscope pour la recherche des 
T(dJflements; cette possihi 1 ité est éga-
1Pn1ent très précieuse dans la tech­
nique de la télévision. r· 

!Uesure de la teusiou 
de sortie 

La tension de sortie d'un ampli­
ficateur à fréquence rnusicale est 
ntesurée avec un générateur BF réglé 
s1a la fréquence désirée) fou,·nis­
s::tnt une tension de 0,1 volt pour 
les études d'amplificateur, et de 

2° On utilise la sortie convenable 
d~; générateur BF à haute impédan­
ce, si la liaison s'effectue directe­
ruent sur la grille de la lampe, on 
à hasse impédance, si l'on emploie 
un transformateur; 

3° On rélie les bornes de dévia­
tion verticale de l'oscillüscope au 
secondaire du transformateur de 

Fig. 4. - Effet sur 
deux paires de pla­
ques de deux ten­
sions identiques de 
1nême frequence, de 
même amplitude et 
en phase. 

sortie, sur l'enroulement de· la bo­
h:ne mobile du haut-parleur (fig. 3). 

4° On augtnente 1'an1plilication 
jll~qu'au mon1ent où l'on voit ap­
paraître une distorsion de l'o3cil­
logramme; on a ainsi atteint la Ji­
mÏte de la tension de sortie nl{lxl-
Inuni obtenue sans distorsion; \ 

5° On lit alors la tension de •Or­
tiP sur l'échelle de i'osciJloscope., et 
('ll calcule Je gain en tension, en di­
visant la tension de sortie par la 
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tension d'entrée fournie par le gé­
nérateur. 

Supposons, ainsi, une ten•ion 
· d'entrée de 0,2 volt et un étalon­

n:Jge du tube de 0,1 volt par divi· 
siOn. Supposons que nous Iisio1n 
sur l'échelle une valeur de 20 divi­
sions; cefa correspond à 8 volts, et 
le gain est ainsi de : 

tension sortie 8 
Gain = =-- = 40 

tension entrée 0,2 

Lorsqu'on veut calculer la puis­
ss.nce Inodulée de sortie~ on élève 
au carré, suivant la méthode habi­
t.Jelle, la tension de sortie et l'on 
divise par l'impédance de la bobine 
rr.ohile. En toute exactitude, c'est 
seulement la con1posante résistance 
de l'impédancé de la bobine mobile 
qui drvrait rntrrr rn ligne de con1pte, 
nwis l'erreur est faible. 

Supposon~ une tension de sortie 
de 30 volts et une impédance de la 
bobine de 5 ohms, la puissance de 
sortie est alors de 

v• 102 100 
p --=20 watts 

z 5 5 

(!JO~ 
ô ® 
~ ~ 
® ®0 

0 00 

Comparaison 
de deux tensions 

Si l'on fait agir deux tensions 
sinusoïdales de n1êtne fréquence sur 
les d~nx paires de plaques d'un os­
silloscope, le mouvement du pinceau 
cathodique est proportionnel à la 

résultante des deux forces· agissantes 
à chaque instant. Il se déplace donc 
en diagonale au travers de l'écran, 
suivant un angle qui dépend des 
valeurs relatives des tensions de dé­
viation. 

La figure 4 montre la déviation 
produite par deux signaux en phase 
d'amplitudes inégales, et de valeurs 
maxima El et E2. Le tracé forme 
la diagonale d'un rectangle dont les 

côtés ont pour longueur 2 El e1 
2 E2, la longueur totale de la ligne 
a pour valeur : 

2Y~ 
L'angle d'inclinaison de la ligne 

sur l'axe horizontal est déterminé 
par la relation 

E, 

Dans le cas où les deux tension& 
sont égales, cet angle est évidem­
ment de 45" ; si l'un des signaux 
n'est pas sinusoïdal, l'un des. tracés 
prend une apparence irrégulière, 
mais on peut encore appliquer let­
relations précédentes. 

Lorsque les tensions sinusoïdales 
sont déphasées, le pinceau cathodi­
que est soumis à deux forces, dont 
la résnltante varie constamment. Le 
trajet du spot ofr're alors la forme 
d'une ellipse, dont les dimensions 
dépendent de l'angle de phaso, entre 
l~s tensions de déviation, et de leur 
valeur relative. On voit ainsi sur 
la figure 5 l'effet déterminé par un 
déphasage de l'ordre de 30°. 

Lorsque la tension El est nulle, 
1a tension E2 atteint la moitié de 
son maximum, et le spot est dévié 
de cette valeur le long de l'axe ho· 
rizontal ; il vient au point M. On 
peut observer les deux valeurs de 
tension de déviation à chaque ins­
tant ; leur résultante détermine la 
production d'un tracé elliptique qui 
constitue une figure de Lissajous. 

L'ellipse indiquée sur la figure 
précédente est inscrite dans un rec­
tangle dont les dimensions ont tou­
jours pour valeur 2 El et 2 E2, et 
sa diagonale coïncide avec la diago­
nale du rectangle, lorsque El = E2, 
et que l'angle de déphasage est petit. 

Lorsque l'angle de déphasage ang· 
mente, l'ellipse devient de plus en 
plus large et, pour un angle de 90°, 
elle devient un cercle parfait, dont 
le rayon a pour valeur El = E2. 
D'un autre côté, toute réduction du 
déphasage réduit la larg~ur de l'el­
lipse, qui, finalement, redevient une 
diagonale en ligne droite. çom.me 

Fig. 5. - Effet de 
deux tensions .tnu-
60!dales déphlUé~•· 

nous l'avons 1ndlqu~ fnltlalemenf 
pour un déphasage nul. 

Ainsi, le tube cathodique peut de• 
venir un dispositif indicateur d• 
zéro montrant la coïncidence de 
phase entre deux tensions. Pour une 
déviation complète sur l'écran, un 
déphasage de 1 o seulement est per• 
ceptible et se manifeste par une 
augmentation d'épaisseur de la trace . 
r'*'tiligne. 

P. HEMA.RDINQUSR. 



NOS REALISA T/ONS: 

L 'RABITUDE conduit fréquemment 
à adopter les solutions les plus 
sitnples, et la radio n'échappe 

pas à cette loi naturelle. Aussi n'y 
a-t-11 pas lii'U de s'étonner si les 
recrpteurs qui utilisent une sé-rie de 
tubes classiques sont n1ontés d'après 
des schémas sensiblement identiques. 
Evide1nment, rn 19.i1, personne ne 
prut avoir la prétPntion dfl trouver 
des Jnontagrs nouveaux du prernier 
au dernier étage. :\lais, que diable 1 
avec un pen d'imagination et de ré­
fl<-xion, il est tout de même facile de 
.soigner davantage la eonception. 

1! nous est donc particulièrement 
Rgréahle de mrntionnf'r qut" le réali­
sateur du « Super MB 142 " •'est 
re>olument évadé des sentiers battus. 

Le schéma de principe 

Tout d'abord, nous devons signa­
l<'r un point qui n'apparaît pas sur 
la figure 1, puisqnP la coninuttation 
n'est pas représrntée .: ce récepteur 
comporte deux gammes OC norma­
lisées ; première originalité, qui sé­
duira les nombreux amatPnrs pour 
lesquels la limite inférieure de 19 
JTiètres n'apparaît pas suffjsante. 

Ensuite, nous renlarqtH"rons qne 
toutes les cathodes sont à la masse. 
L'économie de condensateurs d de 
r~sistances n'est cependant pas le 
llut recherché ; il suffit de voir la 
partie BF du montage 1 Et l'on n'a 
P•• recherché davantage la simDlifi­
eation du câblage, celle-ci ayant seu­
lement de la valeur lorsqu'on désire 
réaliser un récepteur de faible en­
combrement. 

L'intérêt technique de la polarisa­
tion par Je -HT (appelée également 
polarisation semi-automatlque) réside 
.en ceci : Ja majrure partie dn cou­
l'an! HT fournie à l'étage final, dont 
Ja cons'lmmation est Indépendante du 
("]jamp reçu par l'antenne ; au con­
haire, les courants cathodiques des 
tubes commandés sont fortement .in­
flt!encé~ par rl."lni-ci, qui tègle l'ac• 
t,on de la C.\ \'. Lorsque l'on pola­
rise ces tu·hes par ri·sistances catho­
diques, la <l.d.p. cathode-masse de 
chacun varie, en fonctionnPment, .. 
J'inverse de la CAY, et freine a!.lsl 
J'efficacité de cette dernière. Si l'on 
adopte le système de la figure 1, la 
rolarisation au repos des tubes 6E8 
'" 6)!ï ·est <';>;ale à la chute de tension 
dans la résistance de 45 Q insérée 
rlans le retour HT. Cette chute de 
tension varie très peu en fonction­
nement, pour la raison sus-indiquée, 
E:-t définitive, la f..\ V est plus effl­
<'ace, ce qui est pa1·ticulièrement lnlt'­
ressant en OC, où les \"AJ'iations de 
ehamp sont considérables, 

Pour 1ern1iner cet examrn som­
nudre J.u schéma, nous signalerons 
la présence de la eontre-réaetlon gen­
re Tellegen, agissant dirPctement ·sur 
1• retour grille de la 6H8, et dont 
les valeurs ont èté déterminées empl­
tlquement pour les types de haut­
parleur et de tubes utilisés. 

Montage mécanique 
et câblage 

Lt « Super l\IB 142 » comporte un 
!'!ombre respectable de résistances d 
de condensateurs, en raison de la 
relative complexité de sa partie basse 
fréquence. !l;éanmoins, son câblage 
n'offre pas de grandes difficultés, le 

LE SUPER MB 142 
Changeur de fréquence équipé en tubes de la série octale 

classique et d'un œil magique 6G5. Ce récepteur, doué 
d'une musicalité remarquable, eu égard à son faible nom­
bre de lampes, utilise un bloc accord-oscillateur compor• 
tant deux gammes d'ondes courtes normalisées. 

chflssls utilisé permettant de bien 
aérer les connexions ; nous insistons 
seulement sur le fait que ce monta)l;e 
possède deux gammes OC, ce qui 
Implique de nombreuses prises de 
n1asse, pour an1éliorer le rendernrnt. 

Les différents éléments peuvent 
Nre montés en totalité avant Je début 
du càblage, en respectant les pres­
criptions habituelles : supports de 

,. - •Mt 

lampes orientés dans le bon sens, 
navaux des transformateurs MF ar­
cc ~si bles de l'arrière, rte. ; nùus 
n'insistoHs donc pas. D'ailleurs, les 
vues de dessus et de dessous sont 
suffisamment explicites. 

Après avoir câblé les fils HT et 
Ir chauffage de la valve, puis Je con­
ducteur « chaud » du chauffage des 
tubes (sans oublier la dérivation qui 
part de la 6)!ï pour rejoindr·e l'œil 
fiG5 Pt tes atnpoules de cadran), on 
J>fissera aux seuls points délicats (?) 
du travail, c'est-à-dire la ligne de 
mosse et les connexions blindées. 

Ligne de masse : Cette ligne, qui 
C<'mporte évidemment un monde t'lev<! 
de ramifications, part de la co"e 
de droite inférieure d11 transforma­
teur (chauffage tubes), est coudée 
lt angle droit, passe quelques milli­
mètres sons les doullles des plaquet­
tes HPS, PU et AT, est coudée l 

nouveau rleux fois, puis soudPe enfin 
à rnPme le chàso;;is, JHt'-alnblement 
dénudé, an voisinagp dp la HE8. BiPn 
rntendtt, il fant prendre un fer ayant 
nne panne large, afin de rhautrer 
suffisfl.nllnent la prise sur le chùs.;;is ; 
cette observation s'apillique aux dif­
fr-rentes autres prises. qui sont asst'Z 
nombreuses, et nous .a'y reviendrons 
pas. 

Flgure 1 

Void maintenant la lisle des prin­
cipales connt·xions soudées sur crtte 
l~gne génf.rale de Inassf' : 

Liaisons an chàssis pr·ès du sup­
port de la ;, Y3 ; clou ille cie masse 
H.P.S. ; filament et cathode 6YG (3V<'C 

prise sur le elü\ssis) ; douille de 
niasse P.l'. ; n1étallisation, cathode- Pt 
Hlament 6H8 ; métallisation, cathode 
et filament 6\17 (avec prise sur le 
chf1ssis1 ; métallisation, cathode et li­
lament 6E8. 

J.a prise de masse dt! haut-parleur, 
rPliée à une extrémité de la bohine 
n10Lile, n'a pas besoin d'l'ire relife 
à la li~ne générale ; il suffit de faire 
une prise à proximité du support de 
l>ourhon dynamique (cosse n° a du 
Sltpport, allant d'autre pnr·t à l'œil 
6G-3, côté filan1rnt-culhode) ; rf>ttc 
prlse n'a pas été indiquée sur notre 
plan. 

Connexions blindées : La première 

connexion blindée part de 11 douille 
P.L. qui était J•estée libre et rej,'il)t 
la galette avant du bloc ; on soude 
la gaine nu départ sur la ligne de 
nwsse, puis aux coudes et à.la cosse 
de droite du bloc (montée sur 
c}wntp) ; rnfln, ne pas oublier de 
souder sur cette· gaine un petit fil 
nu, partant des deux cosses centralPs 
;upérieures de droite du bloc (priae• 

AC~ord et oscillateur OC 2). Est-Il b•· 
soin de signaler qtH" 1a F(aine nP doit 
pas toucllf•l' lu rosse antenne? Noua 
JlP le pensons pas. 

I~~l seconde eonnexion blindée, par• 
tant t·gale1nent de la galette avant, 
l'l'joint le relais à 5 cosses proche de 
MF2 l'! elu support de la 6\lï, en 
soudn.nt 1a gaine à la rosse sur champ 
de gauche du hlor. Ne pas touehrr 
lt'~ cossPs << C\' Inodulatrice>> >> et 
« C\' oscillatrire >>, sHuées resper­
t!venwnt à l'avant et à l'arrière du 
];loc ; un contact avec la gaine aurait 
p0ur el'fet, comme pour le bobina:<~ 
d'entré-e, de conrt-circuiter ces deux 
ci,·cnits accordés. La cosse snr champ 
c~oit Î'lre rel iér, en outrr, à ln four­
chette du C\' et aux cosses centruleo 
supérieures de gauche du llloc (prisea 
&ccord et oscillateur OC 1). 

(Suite page 754), 
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DEVIS 
DES PIÈCES DÉTACHÉES 

nécessaires 

à la réalisation 
du 

SUPER 
M.B.l42 

1 Ebénisteric avec cache, 
tissu et fond ....... . 

1 Chàssis grand modèle 
1 H.-P. 21 cm à excita-

tion ................• 
1 Transfo 75 mA .....• 
1 Cadran avec glace •.• 
1 CV Layta de 2X 490 pF 
1 Jeu de bobinages 4 

gammes Cora lu ..... . 
6 Supports octaux ...• , 
1 Support 6 broches . , 
1 Bouchon de IL-P. . • 
1 .T en de lampes : 6E8, 

6M7, 6H8, 6\'6, f>Y3, 
6(;;-) ............ ' ... . 

3 Plaquettes AT, PU, 
HPS ................ . 

1 Potentiomètre 0,5 MQ 

5015 
550 

1130 
890 

1025 
320 

1850 
60 
15 
60 

3200 

30 

à inter . . . . . . .. . .. .. 130 
Helai~, Passe-fil~. Vis, 

Errons, Rondelles ... , 220 
1 Cordon srctcnr avec 

fiche . . . . . . . . . . . . . . . 80 
4 Bon tons . . . . . . . . . . . • . 120 
2 'mponles 6 Y-0,3 A . 60 
1 Potentiomètre 50 kQ 

sans inter . . . . . . . . . . . 120 
1 Condensatetlr de 2X 16 

11 F . . ............. 240 
1 Condensateur de 16 11F 130 
1 COndensateur carton de 

8 uF . . . . . . . . . . . . . . . . 145 
1 Jeu de condensateurs.. 485 
1 Jeu de résistances . . • 320 

16195 

T.\XES 2,82 % • • • • 457 

POHT ............. 411 
E~!BALLAGE ..• , , , 300 

17 363 

1\'ota. - Tontes ces pièce• 
peuvent être vendues séparé­
ment. - Les frais de port et 
ernballage s'entendent unique­
nH~nt pour la n1étropole. Nou" 
consulter pour les frais d'ex­
pédition anx colonies. Expédi­
tion contre manùat à la conl­
mande, à notre C.C.P. 443-39 
Paris. 

ct 

GOM PTOIR M. B. 
RAD 10 PH 0 N 10 U E 
160, Rue Monlmarlre, PARIS (2e) 

(l1Mtro : MONTMARTRE) 
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lE SUPER MB 142 
(Suite de la page 751) 

La troisième connexion blindée est 
ctlle de la g1'ille 6HS ; sa gaine est 
soutlée sur crllc de la quatrième, qui 
va au curseur de potentiomètre de 
0,5 MQ. Enfin la cinquième va à 
une extré1nité de ce dernier ; la 
souder tgalen1ent à la quatrième, prias 
dn potention1ètre, et plaquer contre 
]r· rhùssis, en faisant des prises de 
nwsse, pour éviter dPs contacts nrri­
drnlels avee des points quelconques 
du eâlJlage 

Fin d~- travail : Nous persistons 
à pensf'r que si rarnateur doit être 
guidé, il faut tout de tnêzne lui lais­
st>r une certaine initiative ; c'est 
pourquoi nous son1nws résolument 
l_>ostiles à la methode qui consiste 
à détailler tout tle A à Z. 

Quelques brèves indications suffi· 
~cnt donc pour terminer ce para· 
F;raphe ; pour le reste, se baser sur 
le plan. 

1 o Les connexions A, B, C et D 
rorrespondent respectivetuent aux 
liaisons : résistances de 1 MQ 6E8 -
] 1gnc d'antifading ; condensateur de 
2.>11 pF - stator CV1 ; relais - grille 
(,HS ; point milieu HT du transfor­
nJateur - connexion négative du con­
dtnsateur de 16 [tF· 

2° Placer le coudrnsatcur de dé­
couplage écrans 6E8 avant la con· 
J.exion plaque modulatrice - .trans­
f,,rmateur :'viF 1, qu'on fait passer par 
de-ssus. Faire des liaisons très COlJrtes 

r,n bloc- ce qui est d'ailleurs facilE-, 
nJ la proximité du support 6E8 et 
rL· la galette arrière. Rien à signaler 
P"ur le câblage des tubes 6~f7, 6H8 
el 6Y6. 

:l• Voici les couleurs du câble il 
qnatre conducteurs de l'œil 6G5 : 

Xoir : cathode-filament (côté mas­
sel ; bleu : filament (côté 6,3 V) ; 
err! : grille; rouge : +HT. 

4• t:tiliser les cosses-relah des 
!llpports dynamiques 5Y~ et 6V6, afin 
d"améliorer la rigidité du câblage 
:Yoir la vue de dessous). 

Branchement du haut-parleur : Le 
h'<nt-parleur est du type à excitation ; 
en Je reliera au bouchon à l'~lde 
ri"un câble à cinq conducteurs de 
couleurs différentes. Les cosses extrê­
mes de l'étrier correspondent à l'ex­
citation, les cosses centrales au pri­
maire du transformateur de sortie. 
Quant au secondaire, il n'est géné­
ralement pas relié à l'étrier, mala 

n ~st facile de sonrler dessùs les deux 
l'Oilnexions <Illi doivPnt allt-r à Ja 
Ugoe de contre-ri-action. ~ous eon­
srHlons de pl'OCl~drr eomnw suit, avec 
un eâble ronge, bleu, jaune, vert et 
noir : 

Rouge à une extrémité de l'exci­
tation et à la cosse voisine du pri­
maire ( + HT filtrée) ; relier à la 
broche no 1 ; 

Bleu à la seconde cosse du primaire 
lplaque) ; relier à la broche n• 7 ; 

,laune à la sPeoude rosse de l'exci­
tHiion ( + HT non Il !trée) ; relier à la 
CO'iSC Il 0 4 ; 

Yert à une extrémité de la bobine 
uwbile ; relier à la cosse n° 2 ; 

Noir à la seconde extrémité de la 
hobine mobile (celle qui va à la 
nunase} ; rttlier à la cosse n° 3. 

Tig. 3. - Châssis et 

Mise au point 

Les bobinages étant pré a lignés, le 
poste doit fonctionner sans aucune 
retouche et permettre l'écoute des 
érnetteurs rapprochrs. f.e pre!nier 
essai, qui aura lit•u après nne véri­
fication approfondie du câblage -
cela va de soi ! - permettra de 
voir si la contre-réaction est dans 
lt bon sens ; en principe, d'après le 
calcul des probabilités, il y a une 
chance sur deux pour qu~H en soit 
ainsi... Mais, en fait, on doit plutôt 
s'attendre à un beuglen1ent qu'au 
fonctionnement normal ! Si cette pré­
vision pessi1niste se vérifie, arrêter 
l'expérience et inverser les fils du 
secondaire du haut-parleur. 

Loraque tout sent remi1 en ord~ 
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on prorMera au r~glage aes frans· 
formateurs .\IF sur· 455 kHz ; puis 
on passera au bloc en n'oubliant pas 
que, pour tirer la qulntr~scnce du 
l't'IldPnient en OC', il est absoltnnrnt 
!nd ispcnsable de faire un alignement 
très soigné. 

Emplacement des trimmers et des 
noyaux : La section accord est celle 
qui est la plus proche du panneau 
avant. N1 = noyaux accord OC1 ; 
Tl = trimmer accord OC1 ; X2 = 
noyau arcord PO ; T2 = trirÎ11ner 
areorù GO ; X2 = noyau accord GO ; 
T:: ::o trimmer accord OC2 ; );4 = 
l'ovau accort! OC2. 

i.a section modulatrice a ses élé­
nwnts correspondants placés exacte­
na•nt en rrganl : 

N5 noyau oscillateur OC1 ; 

elu « Super MB 142 ,, 

'14 trimmer osdllateur OC1 
Nti = novau oscillateur PO ; T5 = 
t! imrner o'scillateur GO ; N7 = noyau 
oscillateur GO ; TG = trimmer o,cil­
l,,teur OC2 ; );8 = noyau oscillateur 
OC2. 

l'til iser un CV de 2 X 490 pF muni 
de trin1n1ers, qui sf'ront l'un et l'au-
1re à régler en PO, bien entrndu. 

Les fréquences et l'ordre des réll;la­
ges sont indiqués dans la notice du 
constructeur, qui est fournie avec 
chaque bloc. 

En conclusion, le « Super MB 112 >> 

se recon1nwnde aux an1ateurs dési-
10liX d't'xp1oiter à fond le~ possibi­
lités de la série octale cla~sique, et 
cela tant aux points de vue sensil;l­
litt' que qualité de reproduction. 

8 TA. Y. 

1\'omt>nelature 'de• éléments 

Condensatwrs : deux de 50 pF, 
1nica : trois de 150 pF, n1ica ; dt>ux 
de· 2:JO pF, mica ; deux de 501l pF, 
mica ; un de ~ 000 pF ; deux de 
0,01 .fl.F ; un de 0,02 fl.F ; trois de 
0,05 [tF ; sept de 0,1 !tF ; un de 
8 F-500 Y, carton ; un de 16 uF­
r.nf Y, a lu ; un de 2 X 16 r.tF-500' V, 
a lu. 

Rt'sislanres : deux de 45 -Q ; une 
de 1ü0 'n-o,.'i W ; une de 1 kQ ; 
une de 2,:i I<Q ; rieux de 3,5 kQ ; 
trois de 2:> kn-o,,; \Y ; une de 30 kQ-
0,5 \Y ; deux de 50 kQ ; une de 
100 kQ ; une tle 100 kQ-0,5 W ; 
trois cie 2:i0 kQ ; une rie 250 kQ· 
ll.:i \\' ; trois de O,;i MQ ; deux de 
1 ~IQ ; une de 1 '.IQ-0,5 W ; une 
dt- !,'> ''Q ; deux de 2 l\IQ. · 

.VrJta. - l.Ps l'ésislanrf's pour les .. 
(_~l!l'ilf's aucune pulssancf' n'est pré­
ciséP sont du type 0,2:;) \V. 

Potmtiomètres : un de 50 l<Q sans 
intei'I"Ilpleur ; un de 0,5 l\l,g aveo 
interrupteur. 

Radiodiffusion 
à ondes métriques 

Lt• gouv{'rnrn1ent britannique a pu~ 
l~iié un 1nèn1orandunl relatif au rap• 
pOl'! de la Commission de Radlodlf· 
f't.sion slll" l'unnir <le la radiophonie 
hritannique. 

La radiotliffusion à ondes métri• 
qu{'s, y est-il dit, doit as~tll'er une 
nteille-ure l'c:'reption de:; programmes 
actuels. Ou peut en attendre une 
<< uutonomie diversifiée des program• 
Ines >>. On suggère l'utilisation de 
c••nlrales tle disteihution (relay ex­
elwngl's) dans ct•rtuinrs régions m~l 
desse-rviPs, ces centrales étant lais­
s(es à l'initiative d'entreprises pri• 
vées. t:ne première licence de dix 
ans doit être accordée aux exploi• 
tants. 

Développement 
de la Radiodiffusion Outre-mer 

Le Colonial Welfure and Develop­
ment l'lan britannique prend en 
considération le fait que des milllons 
d'individus n'ont ja1nais encore en .. 
tendu parler de la radio ni vu un 
l'écepteur. Le gouvernement bri!an­
llique se propose de les gagner à 1& 
radiodiffusion, grâce à l'appui fi· 
nancier de ce plan. L'industrie brl­
t.mnique a produit récemment dea 
types de récepteurs suffisamtnent 
bon rnarché pour correspondre au 
Ldble pouvoir d'achat de certaine• 
populations, tant aux colonies que 
duns tous les pays de moindre d._ 
veloppement économique. 

Radiodiffusion suisse 

Pou1· 19'i0, le revenu' de la talfe 
s"est él!•vé à 1:l,4 millions de franc1 
suisses : 10,5 millions ont été dls­
trihués aux stations, savoir : BP.ro­
munter, 5 tnillions ; Sottens, 3,5 m11· 
lions ; :\lon te-Ceneri, 2 millions de fr, 
'Htissrs. Pour 19;}1, le produit de la 
redevance est estimé à 20,5 milllon1 
de francs. 

Radiodiffusion Indienne 
L'Ali lndia Radio, qotée d'un bud• 

;et de quelque 30 n-tillions de roupies, 
se propose dr relenr la densité ra• 
t1iophonique de ~'Inde, qui n'est que 
<le 1 réc~ptenr par 700 ou 800 ha­
!Jitants, et de porter sa diffusion 
de 14 langues, outre l'anglais, l 71 
langues di fférentea, 





A propos du centenaire de la pose du premier câble sous-mann 

LES NAVIRES CABLIERS DE L'ADMINISTRATION DES P.T.T. 
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1 
L peut arriver aux passagers d'un paquebot de rencontrer le soir un navire 

vivement éclairé et presque immobile. S'ils ont les yeux exercés, Hs 
apercevront au mât de misaine un feu blanc entre deux feux roug>e> 
verticaux et, s'ils sont curieux, ils apprendront qu'il s'agit d'un navire 

câblier occupé à la pose ou à la réparation d'un câble télégraphique sous­
marin et que les instructions nautiques prescrivent de ne pas passer à moins 

: ....... , .. ,,.,,,,,,, •••••••••••••• ,,,,,,,,,,,,,,,,.,,,,,,,,, •••••• ,,,,,,,,,,d'un mille de Iui .. , ••• n•••••••u••••••••••n•••••••••••••••••••••••••n•••••••••u•••••••••,; 

V
OYONS d'abord ce qui camcthise essen­
tiellement les navires câbliers. 

De l'extérieur, on remarque tout de 
suite une sorte de renflement à l'avant, qui 
se prolonge et semble en porte-à-faux (il 
est à guibre, disent les marins) ; ce sont les 
daviers, c'est-à-dire de très grosses poulies 
sur lesquelles on fait dérouler câbles télé­
graphiques et filins de drague. 

Si ·c'est un navire conçu spécialement pour 
hl. pose, il a aussi un davier à l'arrière ; 
mais, pour le remarquer, il faut être à bord. 

Sur le pont gisent des bouées aux cou­
leurs voyantes, allant jusqu'à cinq mètres 
de hauteur et pesant plusieurs tonnes. 

Les machines à câbles, dissimulées dans 
l'entrepont avant, sont de puissants treuils 
servant à virer à bord ou filer à la mer le 
câble ou les filins de manœuvre. 

Dans les cales, le câble est stocké dans 
des cuves de huit à dix mètres de diamètre, 
où on le love en couches horizontales régu­
lières. 

La salle d'essais, laboratoire équipé avec 
les appareils pour les mesures électriques, 
comporte des sondeurs sonores ou ultra­
sonores, permettant de connaître le fond 
jusqu'à 5 000 mètres. 

C'est là que l'on trouve, en générall les 
ingénieurs chargés des travaux. A cô~ du 
commandant, du chef mécanicien e( des 
officiers propres à tout navire, ces techni­
ciens sont chargés dellla conduite générale 
des opérations et des mesures électriques 
correspondantes. 

L'équipage est :~:enforcé et doit compren­
dre un noyau important de maitres et de 
marins entraînés aux manœuvres très spé­
ciales qu'ils auront à faire sous les ordres 
du commandant et la conduite du maitre 
d'équipage. 

L'Administration des P.T.T. possède cinq 
navires câbliers, dont le plus vieux a trente­
huit ans (Pierre Picard) et le benjamin a 
été lancé en juillet 1950 (Ampère). 

Le travail de pose 

Il convtent de distinguer une pose de câble 
sous-marin neuf d'une réparation, bien que 
de nombreuses opérations de détail soient 
communes et qu'en particulier, toute répa­
ration comporte une pose plus ou moins 
longue. L'ensemble des travaux est fort dif­
férent, principalement par les conditions 

dans lesquelles ils sont entrepris. La pose 
est, en effet, une opération délibérément 
choisie et longuement préparée, tandis que 
la réparation est imposée par un défaut sur· 
venu à l'improviste sur le câble. 

La pose est une opération très importante 
à t~us égards, en raison du capital engagé, 
des risques encourus, de la complication des 
manœuvres. 

Il faut d'abord déterminer le tracé, c'est­
à-dire trouver un compromis entre des élé­
ments quelquefois contradictoires, et sou­
vent difficiles à bien connaître : d'un côté, 
les exigences continentales (points d'atter­
rissement) ; d'un autre côté, et surtout, lei' 
exigences d'ordre maritime. 

D'une part, recherche de fonds où le câble 
se conservera bien, c'est-à-dire peu acciden­
tés, de nature peu corrosive, suffisamment 
grands pour éviter les dégâts par les chalu­
tiers ; d'autre part, recherche du tracé le 
plus court possible et assez éloigné des cA­
bles préexistants, pour que, en réparant l'un 
d'eux, on ne détériore pas l'autre, surtout 
dans les grands fonds. 

Une partie de ce travail se fait sur la 
carte, mais il faut aller le compléter et le 
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u DEPANNEUR, A L'ARTISAN LEFLACO 0 BOIWOIRE. AU CONSTRUCTEUR gsr 

'4 A L'AMATEUR.,. ,tn.----.. 

DVERNIS-HF COLLE~..-H-~P,;....;.~liD. 
El VERRE LIQUIDE C0LLE-HP.2 m 
Il RADIO CONTACT ~~ ... 'ff ASOUDER 18 
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Il VERNIS RADIO RADIO ClEANER Œl 
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I<ADIO..-CHIMIE 
EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES 
. ·~MAISONS DE RADIO ,.,. 
E ... - GROS-MARTit-1. 16,r BERBIER DU METS- POR.39-18-I 

• 
SITUATIONS D'AVENIR ••• 

dans L'~LECTRICITE 
LA M~CANIQUE 
LA RADIO 

Vous deviendrez rajlide<ment e·n sui·vant nos cours par cor·respon<dance 

- MONTEUR - DEPANNEUR - TECHNICIEN -
DESSINATEUR- SOUS-INGENIEUR, INGENIEUR 
Cours gradués <fe Ma!'hématiques et de Sciences appliquées - Prépara-tion 
aux Breveh de Na·vigateu< aérie•n, d'Opérateurs lt.dio de la Ma·rine marchande 

et de l'Aviation comme-rciale 
aux COGCOUrs et ex.>mens d"e·ntrée de ·I'IArmée de l'Air et Ma•rine Na-tionale 

' 

1 
L'Ecole prépare aux C.A.P. 

1 
et Brevets Professionnels 

Demandez le programme No 7 H contre 15 francs 
en i"·d,iquan•t la section qui vous intéresse 

a l'ÉCOLE du G~NIE CIVIL 
l' ~, !1 152, av. de Wagram, PARIS XVII• ' 

UN OUVRAGE TECHNIQUE 
s'achète à 

la LIBRAIRIE DE LA RADIO 
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contrôler par des s~ries de sondages sur 
place, pour déterminer la forme du fond et 
sa nature. 

Les câbliers, qui ont besoin des hydro­
graphes, sont ainsi quelquefois leurs auxi­
liaires, surtout dans les grands fond~. Sur 
les cartes marines, on voit parfois des acci­
dents du relief sou3-marin portant le nom 
de câbliers français ou étrangers. Il existe, 
par exemple, un banc de l'Emile Baudot en 
Méditerranée, et un banc de l'A.mpère à en­
viron six cents kilomètres de Casablanca, 
entre Madère et Lisbonne. 

Si, en 1915, le Dacia avait connu ce qui 
s'est appelé depuis le banc de l'Ampère, en 
1935, le câble aurait été posé ailleurs, et la 
stupéfaction des ingénieurs et des officiers 
se serait produite vingt ans plus tôt quand 
dans une zone où on escomptait, d'après 
les cartes, des fonds de près de 4 000 mè­
tres, les premières sondes donnèrent envi­
ron 2 000 mètres, puis jusqu'à 60 mètres 
aeulement. 

Le tracé choisi, on détermine les types de 
câbles à employer. 

Pour le télégraphe, par exemple, le choix 
porte d'une part sur l'âme (dimensions du 
conducteur centra.! en cuivre et de l'isolant 
en gutta-percha) et, d'antre part, sur l'ar­
mure protectrice en fils d'acier. 

Aux grandes profondeurs, le câble, en 
effet, est moins gros, moins lourd, plus sou­
ple et moins protégé. Près de la côte, sur la 

Le navire qui a chargê le câble nécessaire, 
se pré·sente un jour de beau temps calm.:, 
devant la plage d'atterrissement de Cannes, 
mouille et en voie à terre une des extrémités 
du câhle. C'est une opération curieuse, et 
qui attirerait sûrement les estivants de l'en­
droit. 

On sort d'une des cuves du navire l'extré­
mité du câble d'atterrissement. Il quitte le 
navire par les daviers de l'avant ; au passa­
ge, on y fixe de gros ballons flotteurs, et 
son extrémité est amarrée sur la vedette du 
navire, qui attend le long du bord. Poussé 
par la machine à câble qui l'extirpe de la 
cuve, où une équipe de· matelots facilite le 
déroulement, soutenu dans l'eau par les 
ballons qui l'empêchent de frotter sur le 
fond, tiré par la vedette qui avance vers le 
rivage, le câble progresse et la chaine des 
ballons s'allonge. Puis la vedette stoppe, 
quand le manque de fond l'empêche d'aller 
plus loin. Il faut alors se mettre à l'eau, et 
les matelots halent le câble jusqu'à terre, 
où ils le déposent dans une tranchée qui 
conduit à la guérite, CilÙ il sera raccordé au 
réseau souterrain. 

La vedette détache les ballons, pour que 
le câble aille reposer au fond de la mer. Le 
navire lève l'ancre et commence sa pose en 
déroulant lentement et soigneusemnt le câ­
ble par l'avant. Puis, avant d'atteindre les 
fonds importants, il stoppe. On coupe le 
câble, et son extrémité est mise sur une 

Deu;,; navires câbliers : l'Alsace el le <.I'Ar,orrval, à /"avant desqut!ls of! distingue les davier•. 

(Photo .llinistère des P.1'.T.) 

plage, là où il risque de s'user sur les roches 
au. cours des tempêtes ou d'être accroché par 
les ancres des navires, il est renforcé par 
deux couches de fils d'acier. 

A mesure que les fonds augmentent, il 
n'y a plus qu'une armature dont les fils 
vont en diminuant : on passe ainsi du câ­
ble d'atterrissement, pesant près de sept 
kilos par mètre et gros comme le poignet, 
au câble de grand fond, dont certains ne 
pèsent que 1 kg par mètre et sont un peu 
plus gros que le pouce. 

Le câble est armé, dans des usines qui sont 
à proximité de la mer, afin de pouvoir em­
barquer des tronçons d'un seul tenant les 
plus longs possible pour 1,. tonnage du na­
vire câblier. 

Les travaux de pose proprement dits peu­
vent alors être entrepris. 

En principe, on choisit la belle saison, 
pour être dans les meilleures conditions de 
réussite. 

Schématiquement, l'opération se présente 
ainsi : 

Supposons qu'il s'agisse de poser un nou­
veau câble entre la Corse et le continent, par 
exemple de Cannes à Ca h·i. 

bouée, pour attendre le tronçon venant de 
Corse, en vue du raccordement définitif. 

Le navire va ensuite à Calvi, où on re­
coml1'1ence la même opération d'atterrisse­
ment. 

Mais cette fois, après avoir déroulé len­
tement par l':n·ant le câble d'atterrissement, 
on déroule par l'arrière le câble de grand 
fond, jusqu'à la rencontre de la houée en 
attente près de Cannes. On pose à l'allure 
moyenne de sept nœuds (c'est-à-dire près 
de treize kilomètres à l'heure). 

Dans sa cuve, le câble a été lové en spires 
r0gulières allant de l'extérieur vers l'inté­
rieur. Au déroulement, le càhle vient pro­
gressivement du centre vers la bordure de 
la cuve ; puis brusquement, il repart au cen­
tre, pour commencer une nouvelle couche. 

Plus les spires sont courtes, plus la vi­
tesse parait grande et plus le câble risque 
de faire des boucles qui provoqueraient sa 
ruptnre sous la forte tension de pose due 
au poid« immergé. 

Pour y parer, quelques marins très en­
traînés se tiennent dans la cuve. Avec des 
gaffes, ils guident le câble ct l'empêchent 
de c,e replier sur lui-mème. C'est une ma-

nœuvre dangereuse. on risque ae se falrl 
happer par le. càbl~. A la moindre alerte, le 
surveillant, d'un coup de klaxon, fait stop• 
per la machine à câble. 

Pendant ce temps, 1~ commandant et 
l'officier de quart dirigènt la marche du 
navire. En outre, ils règlent le nombre de 
tour des hélices, pour que la tension du 
câble soit convenable, et suivent au mieux 
le tracé de la pose, balisé de loin en loin 
par des bouées repères. 

Près de la machine à câble, le chef méca­
nicien veille à ce que tout tourne bien rond, 
que rien ne chauffe et que les freins soient 
toujours prêts à fonctionner. 

Dans la salle d'essai, les ingénieurs sur­
veillent constamment l'état électrique du 
câble et correspondent, par son intermé­
diaire, avec leurs collègues de l'autre extré­
mité. 

Tout va bien, il fait beau, le sondeur 
donne des fonds réguliers, le petit trait lu­
mineux du galvanomètre de mesure reste 
stable. Le navire avance et le câble va, avec 
un mou suffisant, reposer au fond de la 
mer, sans heurt et avec régularité. L'opéra­
tion continue jour et nuit, et l'on aperçoit 
enfin les côtes de France et la bouée d'at­
tente. Il ne reste plus qu'à hisser à bord le 
câble qu'elle supporte. C'est le prélude à 
l'épissure finale. 

Si la mer est calme, tout ira bien, car 
tout est bien réglé : le navire ralentit, un 
canot est mis à la mer, remorquant un filin. 
Il accoste la bouée et attache solidement le 
filin au câble ; on hisse le tout à bord. 

L'ingénieur fait les dernières mesures de 
contrôle, et il n'y a plus qu'à raccorder les 
deux tronçons. Le soudeur fait Je joint de3 
deux âmes, travail délicat sur lequel repose 
le succès final de, l'opération. On recouvre 
ce joint de son armure protectrice, faite de 
jute et de fils d'acier, de façon à rendre le 
câble aussi solide qu'avant le sectionne­
ment. 

C'est la fi1i. Le câble est prêt à fendre la 
mer. Les deux bouts venant de Cannes et de 
Calvi sont fixés sur un filin qui retient en­
core l'épissure finale. Doucement, la machi­
ne à câble dévide le filin, et l'épissure s'en­
fonce et disparaît. C'est l'heure d'abandon­
ner le câble et de libérer le navire. 

On stoppe la miilchine à câble, on fixe le 
filin sur un billot pour l'y exécuter à la 
hache. S'il v a\ un nouveau venu à bord, 
c'est à lui que ~vient 1'honneur de l'opé­
ration, honneur ~oûvent laborieux, car le 
filin est fort solide. Tout· le monde est sur 
le pont. Bien souvent, au milieu des mate. 
lots, on reconnatt des mécaniciens qui ne 
sont pas de quart, ou même le cuisinier, qui 
a quitté pour un instant ses fourneaux. 

On pique la cloche à chaque coup de ha­
che, le filin se rompt, le navire est libre. 
Coup de sirène, la pose est terminée. 

Pendant que le navire rentre au port 
d'attache, l'ingénieur attend avec impatience 
le télégramme que le radio lui apportera 
pour confirmer que tout va bien et que la 
transmission est bonne de Cannes à Calvi. 

Tel est le résumé d'une pose idéale. 
Malheureusement, il reste toujours le 

risque du mauvais temps, qui ·se lève à 
l'improviste après le départ : pour poser 
en une seule fois les cinq cents milles qui 
séparent la France de l'Afrique du Nord, il 
faudrait plus de trois jours consécutifs. 
C'est moins que ne met un coup de mistral 
pour vous surprendre. Et un tel câble est 
court. Le Brest-Etats-Unis mesure plus de 
3 000 milles nautiques soit 5 500 km, et le 
Brest-Dal,ar, 2 riOO milles, soit 4 500 km. 
Qu'on se rappelle que la pose du premier 
s'est déroulée en plusieurs années à partir de 
1878 et celle du second en 1!104 et 1905, et 
on imaginera sans peine toutes les rlifficul-
tés qu'il a fallu vaincre. ~i. S. 

(.-1 suivre) 
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NOS LECTEURS ÉCRIVENT • • 

Relais élettronique pour l'arrêt automatique d'un recepteur de T.SJ 
Principe : Un thyratron est polarisé à une tension légè­

rement inférieure à sa tension d'amorçage ; sa grille de 
commande est reliée, à la ligne de C.A.V. ou en un point 
négatif de la résistance de détection du récepteur. 

le rapport de ,commande est suffisamment élevé, il est pos­
sible d'utiliser, pour la polarisation fixe, la résistance catho­
dique du tnbe détecteur, à condition, bien entendu, que 
celui-ci en comporte une ! Les points extrêmes de la résis­
tance de détection sont alors reliés respectivement à la 
cathode et à la grille du thyratron, par l'intermédiaire d'un 
filtre passt'-has, si nécessaire. Dans ce cas, il y a lieu d'in­
s~rer, dans le circuit anodique, une résistance qui limite 
le courant plaque à la valeur nécessaire, lorsqu'il s'est 
déclenché. 

Lorsque ce dernier reçoit une station émettrice, la gnlle 
du thyratron s·e ·trouve polarisée à une valeur supérieure 
à la tension d'amorçage, et ce tube ne consomme aucun 
courant. 

Dès que ]'~mission est interrompue, la grille devient moins 
négative, ·et le courant anodique s'amorce. instantanément, 
actionnant un relais qui commande l'arrêt du récepteur. 

Polarisation fixe du thyratron 

La tension de chauffage est prélevée sur le trans.for­
mateur d'alimentation du récepteur, ou obtenue à l'aide 
d'un petit autotransformateur. 

La grille de commande du thyratron est polarisée nég;di­
vement à une tension supérieur·e, de 0,5 à 1 Y à la tens:on 
d'amorçage ; cette polarisation s'obtient en élevant Je poten­
tiel positif de la cathode. par ràpport à la masse, à l'aide 
d'un pont rnonté ·entre le + et le -HT. Ce pont est cons­
titué par une résistance fixe bobinée en série avec un poten· 
tiomètre, qui permet d'ajuster ln polarisation à la valeur 
,·onvf'nable ; sa consommation propre est comprise entre 
1 et 3 mA. 

Le choix du thyratron a une grande importance. Le> 
tubes à atmosphère gazense au néon, ·en particulier, con­
viennent bien, car ils sont insensibles aux variations de 
température. 

Il faut, en outre, que le rapport de commande soit suffi· 
snmment élevé, ce qui permet soit d'augmenter la résistance 
du pont (donc de réduire le débit de l'alimentation HT du 
récepteur), soit d'utiliser une résistance de polarisation 
existant déjà dans le récepteur. Enfin, il est nécessaire que 
ie tube choisi puisse actionner le relais, dont le courant 
d'excitation rloit être inférieur au courant anodique adoptl>. 

Polarisation t'arlable 

La griile rlu thyratl!lon est reliée, nous l'avons vu, à la 
ligne de C.A.V. ou à tpl.e prise de la résistance rle détection, 
suivant le.s conditions de fonctionnement du récepteur .. si 

François MEARELLI. 

PROFITEZ DE CETTE OFFRE 
V~•la,~l« ju1qu' à ~I·N j,AJN,VI E'R 1952 

ou Eii>UiS.EIMEN'T OU ST'OCK 
tcf<IMPES 1"' CHIOIX 

EiN •EIMBA:LJI.JA,OE D'ORJIOIN'E 
GARANTIE D'USINE 

33 Ofo DE REMISE+ 5 Ofo SUPPLEMENTAIRE 
,à pattit de 20 LAMP·ES 

.Ptix Prix 
otficit'l Ra<iio 

'ru,~s 
AF2 .. .. 1.265 848 
AF3 .. .. 1.090 7 30 6A8 
AF7 .... 1.090 730 6AF7 
AK2 ... , 1.265 848 606 
Al4 ... , 1.090 730 6E8 
AL5 .... 1.290 864 6F6 
AZI .... 460 308 6H8 
84435 • • 920 61 6 6)1 
CSL6 ... 975 653 GM6 
E446 • , 1.265 848 6M7 
E447 .. • 1.265 848 6N7 
E452T •• 1.265 848 6Qi 
EE!F2 , , , • 920 61 6 6V6 
Œll .... 920 616 25L6 
ECF1 ... 975 653 25Z5 
ECH3 , .. 920 fS 115 25Z6 
EF9 , .. , 690 462\ 42 
EL3 • ... 805 539143 
EZ4 .... 920 616 47 
5U4 .. .. 1.150 770 j75 
5Y3GB .. 515 345 76 
6A7 .. .. 975 653 1 80S 

Dernière minute : 

Ptix P.tix 
offide'i Radio 

Tu.bes 

975 653 
630 422 

1.035 693 
920 616 
920 616 
920 616 
sos 539 
805 539 
690 462 

1.610 1078 
745 499 
805 539 
975 653 

1.035 6·93 
860 576 
920 616 
975 653 
975 653 

1.090 7 30 
860 576 
975 653 

15.000 LAMPES 
SIJIRINJUS ftJUL•iB, N'EUV1ES, EMS. 'D'ORIGINE 

RECEPTION 
Ptht valllibl« pou•r des comma,ndes de 100 lam-

PH mit~imwm de dlaque tY'Il"· 
5U4 .. • .. 550 12Sj7 Met. 490 
1$)5 GT/6 , 390 6L7 Met .• 650 
6SH7 GT • 490 1626 .... .. 450 
6SH7 Met. 490 1629 . . . . . • 450 
12A6 Met. 570 30611299 • 390 
12C8 Met. 550 1 LN~- .. ·.. 390 
12SK M 

DDD-:> . . . • 390 
7 et. 490 RV24 P/00 125 

12SH7 Met. 450 RV2:4 .PSOO 100 

EMISSION 
80IA ... 1.500 1 866 ..... 1.250 
802 .... 2.500 VT4C .. 2 .200 
803 .... 3.000 1 
8308 .... 1.200 250TH • 20.000 

RÉVOLUTION DANS LES PRIX DE TUBES CATHODIQUES 
« RADIO-TUBES » vous offre 

UN TUBE STATIQUE 160mJm 
V~R 9"1 pour 3.500fr. 
Neuf en emballage d'.irigine, fabriqué en 

Grande-Bretagne 
Magnifique fluorescence vert jaune. Remanence nulle. Brochage 
par 12 coutacts latéraux. Tension de chauffage 4 volts. Sensi­
bilité : pour 2.500 volts à l'anode : 140 volts pointe à pointe 

pour tout l'écran. 
Expédition uniquemel)t contre mandat à la commande 

de 4.000 francs (3.500 + taxes et port.) 
Le tube est expédié avec une notice complete 

des caractéristiques et brochage. 
IIIIUIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIItrllllllllllliiiiiiiiUIIhlllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllll 

~JEUX COMPLETS EN RÉCLAME~ 

l6B E6, 6BA6, 6A T6,. 6AQ), 6X4 • .. .. • .. .. .. .. .. .. .. 1 . 7 0 ~ 
l'Par 10 JEUX) .......................... 1.500 

6A8, 6M7, 6Q7, lou 6H81 6M6 lou 6F6 ou 6V61, 
5Y3GB .•..••••••.••••••.••••••..•••••.....••••• 2.100 

6A8, 6M7, 6Q7 lou 6H81 25L6, 25Z6 , .. .. .. .. .. .. • 2.400 
6E8, 6M7, 6Q7, lou 6H8) 6M6 lou 6F6 ou 6V61, 

5Y3GB. • . . .. .. . • .. .. .. • . . . • . . . . . .. .. .. .. . . . . .. • 2.300 
6cJ, 6M7, 6Q7, lou 6H81 25l6, 25Z6 .. .. .... .... .. 2.600 
1•R5, 1T4, 1:s5, 3Q4 lou 3S41 .................... 2.100 
1R5, 1T4, 1S5, 354 limporté des U.S.A.) ............ 2.600 
12BE6, 12BA6. 12AT6, 5085, 35W4 ................ 2.350 
ECH3, EF9, EBF2, EL3, 1883 • .. ... .. .. • .. .. .. • .. .. 2.000 
ECH3, EF9, EBF2, CBL6, CY2 .. .. .... .. .... .. .. .. .. 2.600 
ECH3, .ECF1, EBLI, 1883 lou AZ1) ................ 2.000 
ECH3, E'CF1, C:Bt6, CY2 ........................ 2.400 
ECH42, EF41, EBC41, <ou EAF421, El41, GZ40 .... 2.150 
UCH42, UF41, UB<:41 <ou UiAH21, VL41, UY41 .... 2.250 
Pour tout acheteur d'un jeu complet, l'œil magique • . • • 350 

VIBREURS 
Uniquement 1" choix d'i.mportation 

6 V. « M.dJLLORY », 4 br·oohes. 1.000 
6 W.•E. 4 broches, mod. recom·m. 1.000 

12 V. OAK 4 btoche·s mC<!. recom. 1.000 
10 % de toe•mise à .partir de 10 pièces. 

Prix spéciaux par quantil<i. 

AFFAIRE 
EXCEPTIONNELLE 

i\. PROFITER DE SUITE : 
CHANGEURS DE DISQUES 

DEUX GRANDES MARQUES 
DEUX BONNES AFFMRES 

1 o LA VOIX DE SON MAITRE joue 10 dis­
ques mélancés 25 et 30 cm. Nouf. Emballage 
d'origine. Soldé ................ 11.500 
2o PAILLARD llm.porté de Suisse) jou• 
8 disques mélangés. Neuf en embalia~• 
d'origine. Valeur 29.000. Saerifié 14.900 

Hâtez-vous, quantité limitée 

ANTIPARASITES 1 CADRES 
à lampe incorporée. élimine les parasites et 
augmente la sensibilité dans des propottions 
i~soupçot~nées. Convietlt pour postes alter- 1 

natifs 1 très efficaces en provin cel, 
PRIX DE LANCEMENT .......... 2.500 

COMMUTATRICES << ERA » 
12 V. 250 V. 75 miHis. Filttée, en coff<et 
méta•l>lique. PRIX iNCROYABt.E . . 3.500 

DYNAMOTOR « U.S.A. » 
12 V. 375 V. 150 mi·l·lis. filtrées. Neu·f et1 
emba'!. Va·leur: 15.000. Sa·ctifié à 7.500 

TUBES CATHODIQUES 
70 mm ·L.B1 T'EILJEFUN•KEN. Statique pout os­
cil.logta.p.he et télévision, SJ>Iendide fluores­
cence. N·E,UF <>n em,ba•Nage d'origit1e. 
S~ldé .............. , .......... 2.900 
135 mm 5:B·P 1 impotté des U.S.A. sta·tique 
Très b~lle fluotescence vette. UN TUBE 
MEIRVEIU•EUX pour osci•l,logra•J)he et t~l~­
vision. N•E.UF en e·mballage d'origine. 5.000 

132, rue Amelot, Paris-li' 
(Tél. RO(J •. 23·30) RADIO- TUBES C.C.P. Patis 3919-86 

Métro : OBI~R~AM'PF, IRE,PU&LIQUE, f 11LrLES-DU-CALVMRE - AUTO'BUS : 20, 52, 55, 58, 65. 
Magasit1 ouY<Ort ts les jours, y comp. samedi et lut1di, de 8 h. 30 à 12 h. 30 et de 14 h. à 19 h.30. •Fe·rméidimand1e 

Expéditicms ccmtre r~mbour~ment pou.r les lampes seu,lement. l'our la Fra·nce d'outre•Mer, joindre le m011tant <ou 50 %1 à la comma., de. -N• 908 + LE_ HAUT-PAnLEUR ~ Page 757 

--



Les Télécommunications HF sur lignes 
Par un juste retour des choses, la T.S.F. trouve maintenant de nombreuses 

applications dans les transmissions sur fil, principalement le long des lignes à 
hautl." tension. A ce propos, une étude très poussée vient d'être faite par MM. 
Latreille et Zmeguintzow, de la Société Télétechnique; il nous paraît intéressant 
d'en extraire les données essentielles. = 

P OUR les réseaux d'énergie électrique, 
il est indispensable d'établir entre 
centres de production, de réparti­

-tion et de consommation de l'énergie, 
des liaisons rapides et sûres. Après 
avoir essayé des lignes aériennes ou sou­
terraines spéciales et des ondes non 
guidées, on a fini par adopter ·exelusive­
ment les ondes guidées par lignes à 
haute tension, qui présentent de nom­
breux avantages : solidité mécanique 
de la ligne ; entretien nul, puisque dé­
jà assuré pour la haute tension ; utili­
sation exclusive de la ligne pour les be­
soins du réseau ; faible puissance mi­
se reh jeu. 

En France, la réalisation de liaisons 
l haute fréquence sur ces lignes remon­
te à 1928 environ. En 1940, la direction 
de l'Electricité s'est préoccupée de nor­
maliser les caractéristiques. Depuis la na­
tionalisation, le service des transmissions 
groupe les transmissions à haute fré­
quence, la commutation, la télémesure, 
la télécommande et la téléprotection. Il 
procède aux mesures d'affaiblissements, 
de rayonnement, de niveau de parasites. 

Modulation 

En général, il s'agit de transmettre 
une modulation de basse fréquence de 
la for~• 

~· 

•6 ' Tr· . A 

Dl~ ' 

;Fig. 1. - Schéma d'un équipement assurant •me 
liaison HF (D'après A. Latreille1. - E, R, émet­

_teur et récepteur ; C, câble HF ; a, adaptateLir 
de meuble ; rn, microphone ; ABF, ampli BF ; 
Mh modulatrice ; M2t modulation ; D1, disque 
d'appel ; 0, oscillatrice ; RI, ··elais d'impul­
·Sions ; F, filtres HF ; A,, ampli HF ; D2, u .. 
détectrices HF, BF ; A8, appel ; RS, relais ; 
EC, écouteur. 

b = B cos (wt + <p) 
au moyen d'une onde porteuse de hau­
te fréquence de la forme : 

a = A cos (Qt + 1 <P) 
La modulation de la se~onde par la 

première peut être faite : 
Soit en modulation d'amplitude, en 

agissant. sur A ; soit en modulation de 
fréquence, en agissant sur Q ; soit en 
modulation de phase, en agissant sur tf> 

Le premier procédé est le plus usuel. 

Si l'on désigne par F la fréquence mo­
dulée, par f la fréquence modulante, on 
trouve, après modulation, des fréquences 
(F + f) et (F - /). 

Pour la téléphonie, la fréquence modu­
lante étant comprise entre 250 et 2 500 
Hz, la bande passante est de 5 kHz, soit 
2,5 de part ·et d'autre de la fréquence por­
teuse. Pour la télémesure les fréquences 
s'étendent de 300 à 3 250 Hz. Certains 
signaux élémentaires, tels que ceux de 
numérotation, sont transmis par simple 
coupure de la porteuse ou de la fréquen­
ce musicale. 

La liaison à haute fréquence est cons­
Huée par les élémens suivants : l'en­
semble émetteur-récepteur, le câble an­
ti-inductif, l'adaptateur de ligne, les con­
densateurs de couplage, Je circuit bou­
chon. 

Emetteur-récepteur 

Dans l'armoire à haute fréquence, on 
trouve, du côté émission : un oscillateur 
HF, un modulateur, un amplificateur, r ~ ~tMHltQI'HZ' 

tb 1·: 1

l,kï' ~ iOt! u 
u"~ rs F 

Flg. 2. - Spectre des fréquences pour télécom­
munications (D'après A. Latrellle). 

---------------

Fig. 3. - Couplage interphase. 

un système d'envoi d'appel. Du côté ré­
ception : un filtre, un amplificateur 
HF, un détecteur, un régulateur automa­
tique de sensibilité un dispositif de ré­
ception d'appel et ~n circuit BF. Les ni­
veaux BF à l'émission et à la réception 
sont les niveaux normalisés par les P. 
T. T. : 4 mW max. à l'entrée, équiva­
lent total réglé à 0,8 néper. Les puissan­
ces HF sont de 10 à 15 W. (fig. 1). 

La liaison avec les organes de cou­
plage est assurée par un câble anti-in­
ductif, type radiodiffusion, ayant une 
impédance caractéristique de 100 Q pour 
les fréquences u!Uisées. Pour adapter 
l'impédance du câble à celle de la ligne, 
on utilise un adaptateur avec filtre de 
Lande, limiteurs de tension à 3 000 et 
600 V, bobine de drainage à la terre de 
la composante à 50 Hz. 

Les condensateurs de couplage, établis­
sant la jonction entre la haute fréquence 
et la haute tension, sont au papier sec ou 
huilé sous chape de porcelaine, de ty­
Pe fixé ou suspendu. Leur valeur est de 
0,5 à 10 m.uF. 

Les bouchons, présentant une très for­
te impédance au courant de haute fré­
quence (10 000 Q à 100 kHz) et une im-_......._ .,.._ _......_________ .,.._ 

-~;:--;~~-
A~ ·2Aï 
yMJ yMz' 

Fig. 4. - Couplage phase-terre : B~o B,. bou­
chons ; Ch L':.!, condensateurs de couplage ; A:a. 
A, adaptateurs ; !II, M,, meubles HF. 

pédance négligeable pour les courants 
de fréquence industrielle, comportent uu 
primaire accordé directement ou indirec­
tement par secondaire. Il en existe divers 
types, pour courants de 250 à 800 A. 

Sur la ligne à haute tension, où se pro­
page l'onde de haute fréquence, il faut 
boucher les extrémités et dérivations aux 
ondes de haute fréquence, pour qu'elles 
ne soient pas court-circuitées. 

Etablissement d'une liabon 
En France, on utilise, pour ce genre 

de télécommunications, des fréquences 
de 50 à 300 H~z, à l'exception des ban­
des réservées à Ja\. radiodiffusion. Les 
fréquences le? pins rasses (50 à 9? k~z) 
servent aux telemesures-; les plus elevees 
(900 à 300 kHz) aux liaisons téléphoni­
ques (fig. 2). La tolérance de stabilité de 
la porteuse est de l'ordre de ± 100 Hz 
de part et d'autre de la valeur nominale. 
Avec les stabilisateurs à quartz, on at· 
teint une précision de 10-•. A la récep­
tion, les courbes d'affaiblissement doi­
vent Pire très prononcées (40 db à ± 8 
kHz de la fréquence porteuse). La sen­
sibilité totale du récepteur est telle que 
l'affaiblissement total puisse atteindre 60 
db entre émetteur et récepteur. En réali• 
té, cette possibilité est très réduite par le 
niveau des parasites de ligne. Avec un 
affaiblissement entre phase et terre de 
0,1 à 0,2 db par km de ligne, la limite 
inférieure du rapport du signal au bruit 
ne doit pas être inférieure à 25 db. En­
tre deux émetteurs voisins, il faut pré­
voir une séparation de 6 kHz au moins, 
qui doit être portée à 20 kHz entre 
émetteur et récepteur d'une même liai· 
son. 

Fi.g. 11.- Pont à haute fréquence : S, sectionneur 1 
C, câble HF ; Eu E., éclateurs. 
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Couplage 

Les installations HF utilisent trois mo­
des de couplage avec la ligne à haute 
tension : couplage interphases (fig. 3), 
couplage interphases-interlignes, coupla­
ge entre phases et terre (fig. 4). On choi­
sit l'un ou l'autre procédé, selon les con-

Fig. 6.- Répa;·tition des fre­
quences dans la transnlis-
6ion par bande latérale B 

di!ions économiques ou de sécurité à réa­
liser. 

Pour assurer, en tout état de cause, 
la liaison, même s'il y a, en cours de 
route, des section nem en ts ou des dé ri va­
ti ons, on ménage toujours un passage aux 
courants porteurs, au moyen de ponts à 
haute fréquence (fig. 5.). 

Divers modes de liaison HF 
Divers modes de liaison peuvent être 

utilisés. 
Uaisons mulliples. - Certaines liai­

sons à trois ou quatre postes utilisent le 
croiscmf'nt d'ondes, c'est-à-dire que, au 
repos, tous les récrpteurs sont branchés 
sur la fréquence d'appel f,, tous les émet­
teurs sur une autre fréquence f,. En d,:_ 
crochant son apparril, l'un des abonnés 
commute l'émrttPur de son po<>te sur la 
fréquence d'appel el pPut, ainsi, appeler 
l'un quelconque des autres postes. 

. Liaisons monoondes. - Procf.M an­
cien, dans lequel l'émetteur et le récep· 
teur étant accordés tous deux sur la mê­
me fréquence, le blocage de l'émettrur lo­
cal se fait à la réception du signal. 

Liaisons biondes. - Procédé courant, 
utilisant une puissance modulée de 5 à 
10 W, avec émetteurs à quartz, télépho·. 

EmiSSIOn 
Ft//re/1F 
r---

RfuP-t!m 
Fiii!?I1F 

nie, canal à fréquence vocale pour télé­
mesure, télécommande, téléimprimeur. 
L'appel est assuré par un signal musi­
cal morlulan t la porteuse. 

Liaison à bande latérale unique. - On 
coupe, au moyen de filtres, l'une des 
deux bandes latérales et la porteuse, en 
utilisant des modulations auxiliaires à 
8 000 Hz et 100 kHz (fig. 6). A la récep­
tion, les parasites sont diminués du 
fait de la filtration d'une demi-bande, 
proportionnellement à la racine car­
rée de la largeur rie la bande. 
On gagne ainsi en portée et en répar­
tition de fréquences; L'équipement est 
fait pour une, deux ou quatre voies. 

Liaisons à modulation de fréquence. -
Procédé encore peut utilisé mais qui est 
très efficace, pour les liaisons longues, 
par suite de l'abaissement du niveau de 
bruit. Par contre, la bande passante s'ac­
croît de 5 à 6 kHz. 

('onnf>.rions 
à haute et basse fréquences 

Pour éviter que l'énergie du récepteur 
sc répartisse entre le poste téléphonique 
et l'émetteur, on utilise un transforma­
teur différentiel (fig. 7), qui aiguille vers 

Fig. 7. - Transformateur différentiel. de récep• 
tian Th T .:' T 3 : E, étnetteur ; R, récepteur ; 
EQ équ ilibrenr ; P, poste. 

le poste l'énergie du récepteur, mais blo· 
que alors l'émetteur. L'equilibrt'ur doit 
reproduirt> exactement l'impédance du 
poste et de la ligne qui le branche. A 
la réception, J'énergie se partage par 
moitiés entre le poste qui la reçoit et 
l'équilibreur qui la dissipe. 

Pour atteindre un correspondant éloi­
gné, il est parfois nécessaire de monter 
en série plusieurs liaisons HF, qui, au 
point commun, se trouvent reliées en RF. 
La jonëtion pt>ut être effectuée manuel­
lement ; mais pour gagner du temps, 
on a réalisé l'automaticité des retrans­
missions BF. 

En outre, on utilise des autocommu­
tateurs HF, permettant à tous Ica abon­
nés locaux rle converser el!tTe eux, 
d'accéder aux lignes HF et interautoma­
tiques, et d'assurer le transit f!ntre les 
lignes HF ct interautomatiques. 

Il rst intéressant de noter, pour ter­
miner, que le réseau français de télé­
communications par ondes porteuses sur 
lignes à haute tension, incomplet, cer­
tes, mais hien homogéne, est actuelle­
ment le plus important du monde. 

Toujottrs la querelle des S):In.boles 
L ES lellres KCS sont l'abrévia.lion de kilocycles par secon­

< de ... La ionpueur d'onde des stations est exprimée 
< tantôt en kilocycles, tan/61 en mètres ou encore en 

:c kilohertz. C'est pourquoi elle est signalée soit par les let­
. < tres KCS, soit par la lettre m, soit encore par l'abrévia-
:c lion Khz. > 1 

C'est un excellen{' confrère, habituellement mieux inspl• 
ré, qui a publié cés lignes singuliéres. 

Eh bien, non l Par principe et par tempérament, nous 
n'aimons pas entamer de polémiques et, encore bien moins, 
jouer aux pontifes. i\lais, cette fois, il y a vraiment de quoi 
frémir d'indignation ! 

Depuis quelques mois, !1 est assez plaisant de relever les 
progrès d'une certaine tendance qui fait que tels ou tels 
techniciens, réputés pour leurs tournures de phrases biscor­
nues (assez peu appréciées des secrétaires de rédaction), 
ont la prétention d'apprendre aux autres comment il faut 
tenir une plume. Tout le monde ne peut, certes, approcher la 
pureté de style de nos confrères Chrétien et Aisberg ; la sa­
gesse devrait inciter à plus de modestie les auteurs de ces 
< papiers :. sur l'art et la manière d'écrire. 

Dans le cas particulier auquel nous faisons allusion, plu­
llieurs erreurs doivent être relevées, et l'une d'elles est même 
très grave. 

La longueur d'onde ne s'exprime pas < tantôt " en kilo­
cycles, tantôt en mètres, c tantôt '-' en kilohertz. Autant que 
possible, mieux vaut ne pas confondre longueur d'onde et 
frt>quence 1 Il s'agit d'ailleurs ici, probablement, rl'un lapsus . 

Le kilocycle vaut 1 000 cycles ; le symbole de celui-ci {~tant 
c, le préfixe k donne kc pour le kilocycle. ::\lais le temps 
doit figurer si l'on veut être précis, d'où la nécessité d'ajou­
ter la barre de fraction et la lettre s (seconde) ; le kilocycle 
par seconde est donc représenté par kr/s. Toutes les aulrPS 
abréviations sont incorrectes. 

Le kilohertz vaut 1 000 hertz. Le hertz, dont le symbole rst 
Hz, équivaut PAR DEFI:\ITION à une période par st-conde. 
Le symbole kHz correspond donr, également par définition, 
à 1 000 Hz, soit 1 000 périodes par seconde, et :'adjonction 
de s constituerait une sorte de pléonasme. 

Enfin, le symbole dn m&tre est rn sans point. Signalons, à 
ce propos, qu'on ne doit jamais faire suivre d'un point le 
symbole représentatif d'une unité. 

Espérons que ces quelques lignes contribueront à éclair­
'cir des noLons simples, auxquelles trop peu de personnes 
attachent de l'importance. • 

Où irions-nous si chacun avait la faculté de représenter les 
symboles à sa façon ? A notre avis, les notations fantaisistes 
sont aussi choquantes que les fautes d'orthographe ... et même, 
parfois, de ponctuation. E. J · 
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HR 9.27. - Dernièrement, en e.w­
minant un schérna de récepteur, j'ai 
eu l'idCe de brancher un casque sur 
la prise P.U. de mon poste. Comme 
je m'y attendais, j'ai eu un bon ré­
sultat. PourTiez-uous me dire si ce 
branchement est correct et qnels in­
ronvPnients éventuels peuvent en ré­
sulter, tant pour le casque que pour 
le poste? 

Marcel Pirlot, 
à Montreuil-sous-Bois (Seine). 

, A vrai dire, ce n'est pas dans la 
prise P.U. que l'on doit connecter un 
casque ( !), mais plutôt dans le cir­
cuit anodique du premier tube B.F. 
(ronnexion Jnoins faclle, bien enten­
du 1). Mais il est normal que vans 
entendiez les émissions dans. votre 

Fig. HR 928 

nous dit noll'e lecteur). D'autre part, 
notre correspondant nous indique la 
forme du culot et les dimensions du 
tu/Je et nous demande de lui commu­
niquer, si possible, les caractéristi­
ques et le brocl!age de ce tube (vrai­
sembla/Jlement redresseur). Peut-on 
l'utiliser N!mme le 1/77..1? 

En effet, YOUS avez hien lu ; c'est 
effectivement du tube VY2, valve mo­
rwplaque, dont il s'agit. Le brochage 
est donné sur la figure HR 928. Ses 
caractéristiques ont été données dans 
le n• 889, page 140 ; veuillez avoir 
l'amabilité de vous y reporter. 

Le tube VY 2 ne saurait remplacer 
un 11iZ3, la raison primordiale étant 
son chauffage à 30 V (et non 117). 

• 
HR 9.29-F. - JI!. Claude Halley, à 

Colombes (Seine), désire le broclwge 
et les caractéristiques du tube catlw­
dique 3.-!Pt. 

Voici les principales caractéristi­
ques de ce tube : 

Diamètre de l'écran 76 mm ; 

pur la Sous-Conuuission n° 12 (Ua­
dio-électrkité) de la Cmnmission 
consultative professionnelle de la 
Métallurgie, a été admis le 26 juil­
let dernier par cette con1Inission 
plénière. Dès qu'il aura été protnul­
gué an Journal offiriel, ce qni n'a 
pas eu lieu encore, H pourra être 
tnis en application. Tous rcnseigne­
nients pourront vous être fournis à 
ce sujet par la direction de l'En­
seigneinent technique, 7e llurcau, 
34, rue de Chateaudun, Paris (9'). 
Ce brevet prévoit deux années d'é­
tudes après le C.A.P. de radioélec­
tricien, qui est exigé préalablement. 

• 
HA 1.003. - M. Marcel Moricet, 

d Tl!uré (Vienne), après s'être exer-

Métiers. Cependant, nous croyons 
savoir qu'il existe un exa1nen spé­
cial. Il faudrait, pour cela, vous 
renseignt\r à la Chambre des Mé ... 
tiers de Poitiers. 

L'inscription au Registre des Mé­
tiers paraît indispensable si vous 
êtes classé con1n1c artisan ; sinon, 
vons srl'ez classé comme cotntner-. 
çant, et il conviendrait de vous 
mettre en rapport avec le Syndicat 
National du Commerce Radioélec­
trique, 18, rue Godot-de-:Mauroy, Pa­
ris (8•). 

• 
HA 1.002. - ill. André Marre, à 

Epinay-sur-Seine (Seine) demande 
quels sont les constmcteurs des di(• 
férentes pièces détacbées suivantes : 

chauff. : 2,5 Y-2,1 A ; Vg = -33 V ; 
Val = 290 Y ; Ya2 = 1 000 V ; sen­
sibilité des plaques de déviation ver­
ticale = 0,3ii mm/V ; sensibilité des 
plaques de déviation horizontale = 
11,33 mm/V ; couleur : verte. Le bro­
chage est donné sur la figure HR 
929. 

Fig. HR 929 
easqne en le branchant ainsi. En ef­
fet, la mnjorité des récepteurs ne 
con1portent pas une coinn1utation 
spéciale pour les douilles marquées 
P.U. ; elles sont tout ,.,implement 
reliées anx extrémités du potentio­
nlètre, en d'autrrs termes : entre 
masse ct sortie de détection. Il est 
donc normal que le casqne soit sou­
mis aux signaux B.F. 

Concernant les inconvénients éven­
tuels, à priori, nous n'en voyons 
pas . .1\Iais, pour en être certai~, il 
fan(lrait nous soumettre le schéma 
exact de la partie détf'ction, prise 
P.U. et potentiomètre de votre ré­
cepteur. :Sotez également que, en par­
lant devant un écouteur de votre 
casque, vous entendrez votre voix 
dans Je haut-parleur. 

• 
HR 9.28-F. - 11!. M. Rerbled, à 

Mnrc/wis (.'lisne), possede zw tube 
d'origine allemande dont l'immatri­
culation est presque effacée (il me 
semble lire V1'2, mais sous réserve, 

• 
HA 1.001. - Jlf. G. Runambof, 

à Pont-de-Ellis (l'inislère) deman­
de qllel est le programme par an­
nees pour la préparation au Brevet 
professionnel de Radioélectricif'n~ 
conformément al!x instrl!ctions of­
ficielles. 

Ce Brevet professionnel de Ra­
dloélectriclen, élaboré en 1950-1951 

cé comme amateur depuis quelques 
années, fait actuellement le dépan­
nage des récepteurs pour la clien­
tèle. Desirant monter un atelier 
dans sa coinJnuize, il voudrait se 
mettre en règle avec la loi et avec 
la profession, deJnander son ins­
cription comme artisan. Denwnde 
s'il ponrrait installer cet atelier en 
payant patente, mais sans inscrip­
tion an registre des A-Iétiers, s'il 
existe nn examen moins difficile 
que le C.A.P. et ou l'on pourrait le 
passer ? 

Nous ne pensons pas que le C. 
A.P. de radioélectricien soit exigé 
pour l'inscription au Registre des 
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.----POUR LA 1 '' FOIS EN FRANCE----· 

FACILITES DE , PAIEMENT 
POUR L'ACHAT DE NOS ENSEMBLES COMPLETS 
DETACHÉES, VENDUS AU MEME PRIX QU'AU 

EN PIECES 
COMPTANT 

Circuit à plongeur : Radio-Le­
vant, 25 rue de Lille, Paris (7e) ; 
Infra, 72, rue Labrouste, Paris (15•), 

Fusible Mercure-Paraffine : Voyez 
le Syndicat du petit appareillage, 
11, rue Hamelin, Paris (16•). 

Lampes de signalisation type 
« Gl'ains de blè » : Voyez le Syn• 
dicat des Lampes, 11, rue Hameliu, 
Paris (16'). 

• 
HA 1.004. - M. R. R ... , à Bor­

derwx, demande comment il se fait 
q11'une école professionnelle de Pa­
ris déliure à ceux de ses flèves qui 
terminent avec succè.• la prépara­
tion à la carrUre d'ingénieur ra­
dioélectricien, un certificat d'ingé­
nieur radioélectricien, « conform·~­
nlent a la loi }) ' ainsi qu'elle l• 
fait savoir, tavdis que les autres 
écoles de 1'.S.l'., dont l'importance 
ne semble pas moindre, ne déli­
vrent à leurs laureats, d la fin d• 

SERIE PORTATIVE DE LUXE 
Capriceamér. 3g., Slpesmin. 10.420 Rimlux SA 3g., Slpes Riml. 12.050 
Caprice TC5 3 g., 5 Ipes Ri ml. 10.560 Zoé Pile IV 3 g., 4 batterie 13.480 
Gramlux TC5 3 g., 5 Ipes min. 10.780 Zoé Mixte V 3 g., 4 batterie 14.800 
CarmEn TC5 3 g., 5 Ipes R1ml. 11.2 70 Virtuose IV Ampli, 4 Rimlock 10.660 

4 posit. de tonalité SERIE MUSICALE 4 posit. de toulité 

OR.ANDS SUPEIRS MEDIUM-REXO 

1 

FACULTATIF : Pour chaque montage de la SE·RIE PORTATIVE: la BAR­
RETTE PRE·C•A·BLH 300, et pour chacu" de la ~E'RIIE MUSICA•LE : la 
BAR!RETTE PRK·ABH•E 300 et le BLOC TONALITE PRECABL•E 250 

QUE•'~L·E RAPIDITE ... QUEUE RACILITE ! ... 

Debussy V 3 g,, 5 Ipes Rimlock. 13.7 30 Berlio% VI 3 g +BE, 6 Ri ml. 1 7.360 
Schubert VI 3 g., 6 Ipes min. 14.830 Aida VI 3 g, +2 BE, 6 Ri ml. 18.140 
Mourt VI 3g. +BE, 6Riml. 15.230 Ravelii'P8P.pull 3+BE,8min. 19.730 
Tosca VI 3 g.,+BE, 6 Riml. 16.660 lnrerword X 10 g. ï OC, ï Rim. 22.750 

SuppJé.ments pour ébÉnisteries REXO aY<!C grandes colc>nnes : 1.190. Pou·r ébé­
niste·ries Grands S~>~r grand~s c<>l<>nnes : 1.300. Pour montages D84 4.080 

FACILIHS DE PAIEMENT l 
1Renseigonem.ents et documcnt.ation géné­
rale aVEC r-eproduct1on dEs postes, 
cootre 50 fr. en timbres. Schéma .et 
devis détai!ié de chaque m011tage ccmtre 
10 fr. Bien désigner le montage désiré. 

NOTRE MATERIEL EST ABSOLUMENT NEUF DONC 
NI LOT!- NI FIN SERIE.' 

MINIWATT- TUNGSRAM - MAZDA- AUDAX- SEM- VEGA- SFB- OMEGA 

SECURIT -ALTER - RADIOHM- GILSON -STAR- HELGO- LMC, etc., etc. 

TOUl'ES L·ES PIEè:ES DETACHEES 
PEUVENT ETRE LIY.RHS SEPAREMENT 
Documentation généra•le avec reproduc• 
tion des postes, contre 50 fr. ~., tim­
bres. Schéma et devis détaHlé de chaque 
montage contre 10 fr. Bien désigner 

le mootage désiré. 

COLONIES SOYEZ A LA PACE 
ET DEMANDEZ L' E CH EL L E D ES P R 1 X 1 9 5 1 EXPOR1'AT ION 

AVEC SES PRIX MIS A jOUR C'EST UN CATOLOGUE VIVANT ET CONDENSE! 

SOCIETE RECTA: 37, avenue Ledru-Rollin, Paris ( 12•) 
Société à responsabilité l1mitée au capital d'un million 

COMMUNICATIONS ï'RES FACILES 
METRO : Gare de Lyon, Quai de la Râpée, Austerl1tz. 

AUTOBUS de Montparnasse : 91 ; de Saint-Lazare : 20 ; des gares du Nord et de l'Est : 65 
Fournisseur des P.T.T., de la S N.C.F., du MINISTERE D'OUTRE-MER . 

••••• LES PRIX SŒH COMMUNIQUES SOUS RESERVE DE RECTIFICATION ET TAXES 2,82 % er> sus ••••• 
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IŒ m~me préparation, qu'un c cerli· 
ficat d'études supérieures de ra­
dio » où ne figure pas le mot « in­
génieur » ? Que doit-on entendre 
par « couformément ti la loi >> ? 

Nous avons le regret de vous in­
fonner que nous n'a v ons pas trouvé 
l'école en question dans la liste des 
écoles autorisées par l'Etat à déli­
vrer un diplôme d'ingénieur. Cette 
liste a été publiée au Journal offi­
ciel du 27 août 1950, page 9.194, 

• 
HR 10.02-F. - M. X ... , de Xeuilly, 

nous demande le brochage et les ca­
ractéristiques du tube cathodique 
OE75!55 de la S.F.R. 

Nous n'avons pas connaissance de 
ce tube, après consultation de la do­
cumentation S.F.R. Ne s'agit-il pas 
plutôt du tube OE70-55 (et non 75) ? 

Dans ce cas, nous vous signalons 
que les caractéristiques de ce dernier 
ont été données dans le numéro 794 
de notre revue, page 423. 

Le brochage est donné s-ur la figure 
HR 1.002 : F =: filament ; FC = 
filament et cathode ; \V = grille 
\Vchnelt ; Al = anode n• 1 ; A2 = 
anode n" 2 ; Xl et X2 == plaques 
de déviation horizontale ; Yl et Y2 
plaques de déviation verticale. 

• 
HR 10.03. - Jf. Roland Thion, de 

3/ontreuil-suus-Bois, desire connaître 
notre avis sw· les effets électriques 
que peuvent determiner des huiles ou 
des graisses non conformes ti l'usage 
et au bon fonctionnement d'organes 
de projecteurs cinématographiques : 
« Il apparaît qu'éventuellement cer­
taines graisses utilisées dans les rou­
lements ti billes peuvent déterminer 
des effets électriques entre le tam­
bour lecteur et la masse, surtout 
quand la cellule photoélectrique est 
incluse dans le tambour. Pouvez-vous 
m'expliquer les causes qui engendrent 
ces effets, ce qui en résulte pour le 
30it et commeltt reconnaître leur ma­
nifestation ? » 

Les effets signalés peuvent s'expli­
quer de la façolt suivante : il se peut 
que certaines graisses contiennent 
quelque élément acide - à très faible 
dose, bien entendu - 1nais, néan­
nloins, &ufflsant pour attaquer deux 
métanx de natures différentes (rap­
procher du prinripe des piles). Vn 
couple électrique peut alors prendre 
naissance qui, si faible soit-il, ris­
que d'être canalisé par le câble de 
c:ellule, amplifié par la chaine B.F., 
et perturbe la qualité du son. A 
pdor.i, cette perturbation doit se ma­
nifester par de& crachements vrai­
semblablement continus (genre de 
souffle violent d'amplitude varialil~} 
durant le fonctionnement des appa• 
reils. 

• 
HR 10.04. - M. R. Tricot, à Ven­

dôme (L.-et-C.), demande : 

1° Renseigne1nents concernant un 
récepteur de sa fabrication ; 

2° Renseignen1ents concernant un 
cadre antiparasite qui apporte un 
sifflement en G.O. 

1• La portion de schéma de votre 
récepteur que vous nous soumettez, 
ne comporte pas d'erreur. 

Malheureusement, vous vous plai­
gnez de la partie R.F. de votre rt'­
cepteur et vous ne nous en conlmu­
niquez pas le schéma 1 Néanmoins, 
d'après vos explications, tout le mal 
semble provenir de votre contre-réac-

tion qui, vraisemblablement, doit 
être branchée à l'envers ; en termes 
plus techniques, Yous opérez une 
réaction, au Ueu d'une contre-réac ... 
lion. 

2° En vérité, il s'agit dlun accro­
chage provoqué en G.O. par le cadre. 
Vn n1oyen rapide consiste à inter­
caler une• résistance (valeur à d,éter­
miner expérimentalement) dan& le 
conducteur allant de la sortie du ca­
dre à l'entrée d'antenne du récepteur. 
:?viais puj sq ne cet accrochage ne se 
produit que sur G.O., le mieux serait 
d ' amortir scule1nent la bobine 
« grandes ondes >> du cadre, en sou­
dant une résistance convenable à ses 
bornes. 

• 
HR 10.05. - M. J.-JJ. Hauuy, à 

Laxou-Sancy (.1!.-et-M.), désire réa­
liser lill préamplificateur destiné a 
être placé devant un récepteur (par­
tie B.F.), pour l'utilisation d'instru­
ments de mnsique électrique. Notre 
lecteur nous soumet le schéma de 
ce préamplificateur et demande di­
vers renseignements. 

1• Concernant les valeurs des élé­
ments utilisés dans votre préampli­
ficateur, veuillez rectifier les points 
suivants : 

Tube 6F5 : pour une résistance 
anodique de 230 kQ, la rés-istance 
cathodique de polarisation doit être 
de 3 000 g, et non de 5 000 (,!. 

Fig. HR 1.002 

Tube 6J5 : pour une résistance 
anodique de 230 kQ, la résistance 
cathodique de polarisation doit être 
de 6 000 n. ct non de 1 000 g. 

Les circuits de découplage anodi­
que prévus dans le préamplificateur 
sont suffisants. 

L'alimentation (chauffage et H.T.) 
peut être prélevée sur le récepteur 
proprement dit. 

Etant donné que vou~ attaquez le 
récepteur à la prise P.U. via le 
potentiomètre de gain B.F. (P4 sur 
votre schéma), il est inutile de pré­
voir un auh·e potentiomètre à la sor­
tie du préamplificateur. 

2• :-lous n'établissons pas de plan 
de câblage pour la rubrique « Cour­
lrier technique a, 

• 
HR 10.06. - JI. Jean Jlonnioli, à 

Dijon, nons demande les caractéris­
tique.! du tube subminiature CK512.iX 
et où se le procurer. 

Le tnbe snbminiature CK522AX est 
une pentode B.F. ; chauffage : 1,2::i 
V-2U mA. Ses conditions de fonction­
nentent en clas~-e A sont les suivan­
tes : Va = 22,5 V ; Vgl = 0 V ; 
Vg2 =: 22,5 V ; la =: 300 p,A ; lg2 = 
lW !tA ; pente =: 0,45 mA/V ; puis­
sance B.F. utile = 1,2 milliwatt. 

Vous ponri'Ïrz vous procurer ee 
lube aupri\8 d'un importateur de ma­
tériel a1néricain en France ; voyez, 
l'" exemple : Radio Equipements, 
65, rue de Richelieu, Paris (2•). 

Hit 1 008. - Suite à J.a réponse HR-
9 07, page 633, numéro 904, le Comp­
toir de Diffusion des Pièces Détachées 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Va!réas 
(Yaucluse) nous informe qu'il va ,or­
tir prochainem('nt un nouvel équtpf'­
n~ent pour enregistrement sur ru­
ban, éqnipetnent qui intéressera vrai­
semblablement de nombreux passion­
né• du magnétophone. 

• 
HP. 1 002. - Intéressé par. le pont 

de n1esures décrit dans le no 903, 
je désirerais quelques renseigne­

nzents supplémentaires : Quelle est 
la valeur de la self de filtrage ? 
Peul-on remplacu le potentiomètre 
de 3 kQ par an 5 kQ, la 6.'7 par 
une EF9, le 6.-!Fi par un EJ11 ou un 
6G:l ? 0 se procurer les régulateurs 
YR150 el VR105 ? 

H. CNUDDE - 2 472 - Lille (:-!.) 
La self de filtrage est un élément 

standard et peut tout aussi bien 
être ren1placée par une résistance 
de 5 kn - 2 W. Le débit est infi­
me et le filtrage aisé. La 6J7, à pen­
te fixe, donne un plus grand gain ; 
c'est pourquoi nous l'avons choisie. 
Si vous tenez à la série transconti­
nentale, prenez une EF6. Le trèfile 
cathodique E~il est préférable à 
l'œil magique 6G5. Vous trouverez 
les régulateurs VR150 et VRlO;, chez 
r1os annonceurs (Radio-Tubes, Ra­
dio-Hôtel de Ville, Omnitec, etc ... ). 

Le potentiomètre indiqué a une 
valeur impérative, il convient de 
rra respeder. Adoptez, comme H est 
dit, un modèle bobiné donnant, 
contrairement au modèle graphité, 
une stabilité parfaite dans le 
temps et, de ce fait, un étalonnage 
t.érieux de l'appareil. 

• 
HP. 1 203. - Quelles sont les ca• 

ractéristiques de la lampe d'émis­
sion 51'35 ? 

J.-L. LABORIE Choisy-le-Roi. 

La 5Y35, de fabrication !</azda, 
est une pentode d'émission de 35 
watts dissipés. Le brochage est 
identique à celui d'un 4634. La 
plaque e~t reliée à la corne du som­
met de l'ampotl'le. 

Filament =: 24 V - 0,45 A. Ten­
sion plaque =: 1 00(1 V. Courant pla­
f!Ue = 45 mA. Ecran =: 500 V -
3 mA. Pente =: 1,6 mA/V. Longueur 
d'onde limite == 15 m. 

• 
HP. 1 004. - Je possède un con-

vertisseur dont je vous joins la no­
tice. Quelles en sont Jes caractéris­
tiques d'entree et de sortie. Peut­
il alimenter un amplificateur de 
public-address ? 

G. :SOUVIER, Citeaux (S.-et-L.). 
L'appareil que vou·s avez est des­

tiné à fonctionner à partir d'une 
lJattcrie de 6 V et consomme 7 A. 
JI délivre 250 V sous 70 m.\ (con­
tinu). Vous pouvez donc espérer 
l'utiliser pour alimenter un ampli­
ficateur de petite puissance équipé 
û'une 6L6, en freinant un peu la 
tension d'éL·ran j11squ'à ce que le 
courant total se limite à 70 mA ma­
ximum. Pour fonctionner à partir 
d'un micro cristal de bonne qua­
lité, il vous faudra prévoir une 
6J7 rn entrée suivje d'une 6C5, dans 
la grille de laquelle un potentiomè­
tre servira de commnnde de volu­
me. Un haut-parleur à chambre de 
compression complétera heureuse­
ment l'ensemble, 

1 
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Rubrique des surplus: LE RECEPTEUR EB 1-J H 
DE nombreux amateurs possèdeJZt 

un récepteur du type EBl/31!, qui 
a été utilisé par les formations al­

lemandes pendant la dernière guerre. 
Sous en publions aujourd'hui le schéma 
qui permettra à certains, le cas échéant, 
de faire fonctionner cet appareil, en 
prévoyant .les modifications ou répara­
tions nécessaires. 

Le récepteur est équipé de pentodes 
RV12P2 000, bien connues des OM pour 
leurs aptitudes en Vl!F. Nous avons ea 
/'occasion de publier précédemment les 
caractéristiques détaillées de ces tubes. 
Les fréquences de réception sont com· 
prises entre 30 et 33,4 MHz. L'alimenta­
lion nécessaire est de 24' V pour les fila­
ments et 300 V pour la H.T. Il est possi­
ble d'alimenter les filaments sous 12 V en 
reliant les bornes de sorties 1 et 4 et en 
branchant un accu de 12 V entre les bor­
nes 1 et 6. L'éclairage du cadran se trou­
ve alors court-circuité, ce qui n'a pas une 
grosse importance. La ll.T. se branche 
en 3 et le moins à la cosse correspon. 
dant à la masse, c'est-à-dire la cosse 
n• 7. Le casque est à brancher entre le$ 
cosses 2 et 5. 

L'antenne à utiliser doit être, de pré­
férence, verticale. La réception de cer­
hlins émetteurs est assez confortable 
d'après ce que nous avons pu constater en 
Pssayant une maquette aimablement prê­
tée par les Ets Cirque-Radio. Cet appa­
reil peut facilement être modifié ·pour 
« monter ~ en fréquence et je suis per­
suadé que certains OM ne m'ont pas at­
tendu pour essayer de recevoir le 7'2 ou 
peut-être le 144 MHz. 

Je termine en signalant que je suis " 
la disposition de tous ceux qui désire· 
raient des renseignements complémentai­
res. Ecrire à Roland lJlakely, aux bu-
reaux du journal, en joignant un timbre 
pour la répome. 

Dans un prochain numéro, je donnerai 
la description de l' EBI1. 

R. BLAKELY. 

1er BLOC 

2 
6T6. 
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rlgle en phone.' Les eontaefs -cross­
band ne sont pas admis. 

Les pays admis sont ceux de la 
liste ARRL, mais chaque zone de dis­
tribution de licences en W et VE 
compte pour un pays (10 zones en 
W, 9 zones en VE et VO). 

Chaque participant européen peut, 
dans la section cw, contacter au 
maximum trois stations différentes 
par pays ou zone de licence W/VE, 
hors d'Europe, dans chaque bande. ONT participé à cette chronique t 

FA3JY, F3XY, F9DW, F9QU. 
28 Mc/s. - Excellente pro­

pagation. FA3JY nous donne ce ta­
bleau dea conditions en Algérie 1 

l'Asie passe très bien avec VU, A.R8, 
VS, PK; l'Amérique du Nord com­
mence à passer, ainsi que l'Améri­
que du Sud. L'Afrique passe avec 
quelques ZS et VQ. Aucune station 
européenne ou de l'Océanie. Les con­
ditions changent très rapidement et 
plusieurs fois dans l'heure. QSO 
CR9.4 W, VK9GW (en NBFM). 

F3XY signale une propagation su­
perbe au cours dzt Contest, le 28, 
dans la matinée. Toutes liaisons avec 
QRK compris entre 7 minimum et 
R9 + à 45 db. Entendu entre 08.00 
et 10.00 : CX, PY, LU, MD2, MP-i, 
MI, VU2, VQ4, PK4, TA, ZE, ZS, CSS. 

14 Mc/s. - Propagation exc~p­
tionnelle, depuis le 16. Au cours 
de cette journée, F9QU QSO VS2AL 
(07.38-14 211), FF8DA (08.10-14 222), 
Lü1FAE (09.00 -14 20i), KL7AFR 
(09.55-14 299), YV5BQ (12.27-14 8201, 
W1CBV (15.22), CX3~1W (15.48-
14 354), SU1AS (16.06-14 :H2), HS1UN 
(16,10-14 160), FR7ZA (17.32-U 132), 
VU2CQ (17.45-U 129), FF8DA (20.00-
14 120). Nous relevons pour les jours 
suivants : PY4XY (09.35-14 209), 
DU1AL (17.10-14 175), 2C4XP (18.15-
14 120), YU1AD (12.52-14 221), HSlUN 
(17.12-14 264), SU1AS (17.49-14 287), 
F9QV/FC (22.43 -14 320), KT1LU 
(13.13-14 248), CE6AO (09.28-14 R07l, 
ZL2AFS (10.10-14 094), PY6BP (09.47-
14 282), FFSAI (20.00-11.139), TA3AA 
(11. 15-14 237,) VK3IG (16.34-14 331), 
VK9DB (16.40- 14 331), VK3ATN 
(17.10-14196), VK2AV (17.15-1419.'>), 
VK5l\[ (17.20-14 295), VI{4KS 117.25-
14194), VK4CC (17.37-14 195), VK3HW 
(18.00-H 154) VK2AHM (18.10-14 154). 
Le QSO reste journalier avec FFRDA. 

F8KK a QSO HSHi~. DU1AL, 
''K4TR ; QRK Zl.4, VK3, VK9, Vl:2, 
F9SE, FK8AE le 16 (07.45-14 07;)), 
I·'l8RD (16.00 en cw), FB8ZZ à 16.00, 
plusieurs fois. F8ZV a QSO FFSDA 
dans de bonnes conditions, le 25, à 
19.45. 

NOUVELLES DU TRAFIC 

F9QV/FC est QRV à 21.30 en cw 
phone : sera plus souvent en phone ; 
tioit QSY pour la France courunt 
décembre. 

F9QU a QSO FSQK mobile, au lar­
ge d'Almerias, venant de Marseille, en 
route sur Dakar via Casablant•rz, sur 
le MS « Oued Zig » de la Cie Paquet. 
Skeed H 010 - 14 020 à 1:1.45 en cw 
avec FF8JC, 

esses lex-Fsss, FQSS.V) a reçu 
diplôme S.S.A. au titre F8S.\'. 

F91JW vient d'obtenir le diplôme 
Helvetia 22. Il arrive au deuxième 
rang des stations étrangères, la pre­
mière étant 0I(1HI. Un merci tout 
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DEVENEZ 
ONCTIONNAIRE 

COLONIAL 
Recrutement annuel. Postes 
passionnants, ela grand pres­
tige, ouvrant dts perspectives 
séduisantes de réussite en 
A.O.F., A.E.F., Madagascar, etc. 
Traitements élevés ; avantages 
substantiels, Dem. broch. graf. 
N• 2122-C. ECOLE AU FOYER, 
39, r. Denf.-Rachareou, Paris. 

particulier à plusieurs stations sub­
ses qui ont bien voulu faciliter cer­
taines liaisons, en particulier à 
HB9FE. A signaler le geste de HB9DY, 
de Fribourg, qui n'a pas hésité à se 
rendre dans le Valais avec sa voi­
ture et sa station portable, faisant 
ainsi 200 km pour permettre à F9DW 
de terminer son diplôme en contac­
tant le Valais sur 40 rn 1 

FF81JA compte rentrer en France 
en avril 1952. Il précise que la pro­
pagation entre France et Dakar sur 
14 .llc/s s'ouvre vers 17.00. Dans une 
QSL que F08AB, M. J. Bourne, ave­
nue Commandant-Chesse, Papeete, 
Tahiti, a adressée à F9QU, celui-ci 
signale qu'il surveille presque tous 
les jours le moment où les conditions 
deviennent favorables pour contacter 
la France. Mais ses efforts n'ont, 
jusqu'ici, pas été récompen.~és : à 
chaque appel IJX, W, ZL, VK, KH, 
ÀE sont à l'affût, et il est impos­
sible de leur échapper. 

El voici quelques QTH 
EP3SS, QSL via IJARC, Munich 27. 
KH6.1EX, Palmyra Island, c/o P.M. 

Ilonolulu, T.ll. 
VU2CQ : P.O. Box 6666, Bombay. 
HR1KS, P.O. Box 67, Tégucigalpa, 

Honduras. 
J{L7A..FR, W.L. Seaton, Mile 1235, 

• !laska Highway, Fairbanks. 

TABLEAU D'HOSNEUR 

Hors concours et OM étrangers 
PSPQ, 216-181 ; 3V8AN, 192-173 
CE2CC, 181 ; CN8MZ, 180-138 
MD2PJ, 169-109 ; OQ5LL, 166-151 
AR8AB, 163-152 ; VP5FR, 156 
YY5AB, 150-135 ; CT1BW, 150-130 
9S!AX, 150-116 ; 4X4AT, 114-81 
EA4CX, 109-78 ; EA8BE, 97-93 
4X4AH, 56-32., 

En compétition depuis 1945 
F9AH, 183-157, 9/46 ; CN8MI, 181-
139, 46; FA3.JY, 145-103 ; F9GM, 
138-128, 6/47 ; 3V8BB, 136-111, 1/50 ; 
FASCF, 135-112, 47 ; F9RM, 130-105 ; 
F9QU, 129-113, 9/50 ; F9RS, 129-107, 
9/48 ; F9FV, 126-99, 4/47 ; F9QK, 
121-94, 11/'17 ; F3RA, 120-105, 6/47 ; 
F9BA, 120-92 ; F9.JE, 105-80, 9/45 ; 
HND, 101-82 ; F9KO, 99-74 ; F9FB, 
98-80, 4/48; FF8DA, 96-88; FA3WW, 
93-82, 11/47 ; F9ND, 99-69, 3/48 ; 
F9NR, 92-75, 48 ; F90Q, 88-;)5, 4/48 ; 
FF8DA, '86-4:!, 5/49 ; F3WI, 69-53 ; 
F8!\K, 58-20, 1/51 ; F3FR, 54-33, 
~/i9 ; F9XI, 49-34, 3/48 ; F9RH, 46, 
8/18 ; F9ZK, 43-3!!, 5/49 ; F8:\IC, 34-
:ll; F3T.J (YL), 23, 5/51; FA8DO, 
26-20, 5/51. 

CQ)fPETITIONS ET CONCOURS 

« Fiflh Ail European DX Contest 
19Cil >>. - Voici quelques règles es­
sentielles concernant les amateurs 
earopéens. Les contest sont .<éparés 
pour cw et pbone. Les bandes sui­
vantes sont autorisees: 3,5, 7, 14 et 
28 Mc/s. Il est recommandé de res­
pecter le band planning européen, 
c'est-à-dire : cw : 3 500-3 &00 : 7 000-
7 050 : 14 000-14 150 : 28 000-28 200 
kc/ s : phone : 3 600-3 635 ; 3 Ml5 
3 800 kc! s : cw et phone : 7 050-7 300; 
H 150-14 400 ; 28 200-30 000 l<c/s. Le 
contest cw .débutera à 00.01, le same­
di 1" décembre, et finira à 24.00, le 
dimanche 2. Le contest phone débu­
tera à 00.01, le samedi 8, et finira 
à 24.00, le dimanche 9. 

.Dans la section cw, seuls les con­
tacts bilatéraux sant valables ; m~me 

Vos prochains CR pour le 17 no­
vembre à F3RH, Champcueil (Seine­
et-Oise). 

Fernand HURE, F3RH. 

1loJ.es el 110UIUI1es 
D. ANS Je high speed club du 

DARC, on relève F3NB avec 
le n• 32. 

• 
LA NOUVELLE ORDONNANCE AL-

LEMANDE SUR LE TRAFIC D'Ml.~­
TEUR, par DL1BB. 

Classe A : toutes bandes CW et 
fone ; di.<.<ipation anodique maxi­
mum : 100 W. 

Classe B : Ioules bande.• CW et 
fone, pas de {one sur 40 rn : dis­
sipation. anodique maximum: 40 W. 

Classe C : toutes bandes CW, éga­
lement {one .mr 2 rn : dissipation 
anodique maximum 10 W (40 W 
[•Our les UliF). 

Pour toutes le.< stations de., clas­
·''-' A à C doivent être disponi­
bles : ondemètre à absorption 3-30 
Mc/.<, moniteur, .<yst,me de rontr6-
ie pour les limite.• de bande.<. 

De pl11s, pour les classes A et 
R : antenne artificielle de même 
fJaleur que l'antenne utilisée, mesu­
reur du degré de modulation pour 
le trafic en A 3 : pour la clasu 
A, fréquencemètre avec une préci­
sion de 5-10, po11r les frèquences 
supérieures à 29 700 l<c/s. 

EXAMENS : 
Classe C : fournir 10 QSL de 

comptes rendlU d'Pcoute, dont au 
moins 5 pour l{l CW, présenter un 
log en ordre - I.eclllre au .wn et 
manipulation : 40 lettres par mi­
nute - Déroulement d'un QSO sim­
ple - Broes qénerales de la techni­
que radio, les tubes oscillateurs, 
appareils de me•ure, plan d'un 
émettwr. 

Œasse B : Au moins stage de 
douze mois en classe C : pendant 
les six dentiers mois, pa.-; de rap­
pel des PTT. 50 QST, de di:r pay.• 
différents, log - Manipulatiou et 
lecture au son ; 60 lettres par mi­
nute - Dérnulemnl d'un QSO plu.• 
long - Emetteurs à plusieurs éta­
!fCS, nzodulation, câblaye d'un émet­
teur à plu.•ieurs etages avec modu­
lateur, grid-dip-meter, o.<rillogra­
phe, filtre quartz, propagation des 
UfiF, couplage d'antenne, alimenta­
fions, risisfnnres, antennes alimen­
tations, résistances, antennes artifi­
cielles, étages de tran.<formalion. 

Classe A : Au moins stage de 
douze mois eu classe B : pendant 
les six dr!rniers moi.f, pas de rap­
pel des PTT -· Mesure de fréquen­
ce de l'émetteur par les PTT, 100 
QSL de :15 pays différents, log -
Manipulation el lecture au son : 80 
lettres par minute, déroulement d'un 
QSO en langue étrangère - Re­
présental,iou vectorielle de courants 
alternatifs, formules de modulation 
de fréquence el d'amplitude, modu­
lation ssb, couplage Doherty, filtre 
écréteur, câblage d'un émetteur à 
plusieurs bandes avec filtre d~ ban­
de, oscillateur, filtres, modu~ation 
en croix, limiteurs, antennes élé-

mentaire8, • tfiagramme8 tf>an1ennù; 
antennes pour UHF et micro-ondes. 

• Dipl6me WAC. L'ARRL délivre 
maintenant des diplômes W AC pour 
traf1c sur la bande 80 m. 

• Dipl6me A. A. A. (.Hl Africa 
Award) - 1) 9 QSL pour contacts 
avec tous les 9 districts ZS et 25 
cartes pour des contacts avec 25 au~ 
tres· pays du continent africain. • 
2) Joindre à la d~mande une liste 
des pays et des districts. - 3) QSO 
seulement sur les bandes autorisées. 
- 4) QSO seulement avec des sta­
tions du continent (pas avec les 
avions, ni les bateaux). - 5) Tous 
l<!s QSO depui-s la même Ioca.Jité. • 
6) Ne comptent que les contacts faits 
depuis novembre 1945. - 7) Report 
minimum CW : RST 338. - 8) Re­
port minimum fone : R3, S3. - 8) 
Le diplôme AAA est attribué : pour 
trafic uniquement en (.W, pour tra­
fic uniquement en fone. - 10) D'a­
près la liste AAA, Il faut fourni·r 
41 cartes pour obtenir l'endossement 
spécial. - 11) Frals : 2/6/d. - 12) 
Les demandes sont à adresser à la 
South African Radio League, P.O. 
Box 3 911, Capetown, Afrique du 
Sud. - 13) Pour le retour des QSL, 
envoyer suffisamment de coupons­
réponses. 

J.iste des pays pour le diplôme 
A.4A : CN, CR5, CR6, CR7,EA9, EK, 
EL, ET, FA, FD, FF., FF, FL, FQ, 
FT. MI3. MDl, 15, OQ, SU, ST; 
\'Q2, VQ3, VQ4, VQ5, VQ6, ZD1, ZD,2 
.ZD3, ZD4, ZD6, ZE, ZS1, ZS2, ZS3, 
ZS4, ZS5, ZS7, ZS8, ZS9. 

• 
ll Pour Je DXCC, les ~ommunica­

l!ons ar1ec les pay• suivants ne sont 
pas valables : lndoné&ie PK, Indo­
chine FI, Perse EP/EQ, Liban AR, 
Siam liS, Curaçao PJ, Japon JA. 
et Autriche OE. 

2) W.A.E. ' Les indicatifs MB9, 
FKBS8 et OE sont valable.. 

3) KUWAIT : Indicatif MP4K, 
suivi de deux lettres. Cet indicatif 
est valable pour 3 pays : Oman, 
J{uwait et Ken Ellis, en Arabie 
séoudite. 

c OUllllœ't 

des OM 
F90S, M. Serge Cassou, avenue 

Pasteur, Le Thillay (Seine-et-Oise), 
signale qu'il est sur l'air, chaque 
jour, à 18.00 et, en principe, le sa­
medi et le dimanche toute la journée 
sur la bande 40 rn, avec un émet­
teur QRPP 6\V, équipé d'une 6C5 \(tai 
ou El.O, suivie d'une 6V6 au P.A., 
avre 220 V haute tension, monta~e 
portable alimenté par accus ou sec­
teur. Antenne voilure 1,70 rn à l'in­
térieur du QRA. 

De nombreuses liaisons ont été 
faites dans ces conditions depuis le 
début de l'année. 

• 
M. Yves Bourriau, 8, rue Sainte­

Adélaïde, Versailles (S.-et-0.), .er1it 
reconnaissant à l'OM qui pourrait lui 
prêter ou lui céder la docnrnenta!;on 
technique relative au rérenteur an­
glais R107, référence ZA 3050, fabri­
qué par R.T.E. Ltd. Ce récepteur rst 
un super à 9 tubes plus un vibreur, 
et couvrant de 1,2 à 8 Mr/s. fous 
les frais seront remboursés à l'ai­
mable correspondant qui répondra l 
cet appel. 
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JP. 1 003 F. - M. Boisaubert, de 
Figeac (Lot), demande des rensei­
gnements détaillés sur la modula­
tion par la cathode. Comment 
l'adapter d'une façon.pratique à une 
station d'amateur ? 

Comme l'indique le nom même 
du procédé, les tensions ba~se fré­
quences sont appliquées à la catho­
de de lampe finale (fig. 1 003). De 
oette manière, toutes les électrodes 
sont modulées et, en particulier, la 
grille de commande et la plaque. 
Le rendement d'un tel procédé se 
situe entre celui de Œa modulation 
grHie et celui de la . modulation 
plaque. La puissance appliquée au 
repo,s, o.st inférieure à ceUe que la 
lampe peut admettre en régime C, 
et elle varie ave le rapport modu­
lation gri'lle/modulation plaque que 
l'on entend admettre. L'expérience 
déjà longue de ce procédé a mon-

P. A 

FiFg. JP 1.003 

tré que le meilleur rendement était 
obtenu lorsqu'on admettait modu­
lation grille et modulation plaque 
à parts égales (50 %). Dans ces 
conditions, la puissance à appli­
quer au PA, à tension anodique 
aormale, est de 70 % de la puis­
oance maximum. Autrement dit, la 
charge de la lampe finale doit être 
diminuée jusqu'à ce que le courant 
anodique tombe aux 7/10 de sa va­
leur normale. Le rendement HF est 
alo11s 62 % de la puissance input 
ce qui nous amène à 40 % de la 
puissance plaque admi•ssible, soit 
un peu p<lu·s de la moitié de ce qu'on 
peut e,.pérer en régime télégraphi­
que. Mais, par contre, la puissan­
ce BF requise pour une modula­
tion complète n'est que de 2:5 % 
de la puissance input. Cette succes­
sion de chiffres et de rapports n'est 
peut-être pas très explicite à pre­
mière vue. Voici un exemple pra-
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modernes) et d'importation 
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tique qui illustrera ce trop court 
exposé : 

Supposons une 807 fonctionnant 
normalement à 600 V plaque et 100 
mA en modulation d'anode. La 
puissance input est de 60 \V, et Ia 
puissance HF utile de 42,5 W. 

En modulation cathode, le cou­
rant plaque sera abaissé à 70 mA, 
la tension p'laque restant la même; 
la pui<ssance input au repos sera 
de 42 W et la puissance utiJe de 
25 \V environ. Le modulateur de­
vra fournir une dizaine de watts 
pour une modulation totale (P.P. 6V6 
AB). 

Reste la question d'ada<ptation 
des impédances. Le courant plaque 
à 600 V étant de 70 mA, <l'impédan­
ce du ciœuit cathode est égale à 
4 300 1Q environ. Ce sera le rôle du 
transformateur de sortie d'adapter 
Ies 4 300 Q du circuit cathodique 
aux 8 ou 10 000 •Q d'un push-pull 
de 6V6, capable de foLirnir la puis­
sance BF nécessaire. En résutné mo .. 
dulation à rendement moyen à par­
tir d'une source BF de puissance 
modeste, d'un prix de revient hon­
nête. 

• 
JR 10.01. - Un lecteur, qui signe 

« Un VX-FS », du Sud-Ouest, a écrit 
personnellement à l'un de nos colla­
borateurs la !etire suivante : 

« Je viens de réaliser le V.F.O. 
« Franklin >> décrit dans le no 904 
« (6C5-6C5-6SJ7-6V6). Or, contraire­
« ment à ce qu'affirme l'auteur de 
<.t l'article, j'ai constaté une dëriue 
« lente de fréquence assez impor­
« tante ; de plus, la fréquence n'est 
« pas rigoureusement indépendante 
« de la cllarge. J"ai suivi scrupt!• 
« leusement le& indications donnèes, 
« nolamnzent en ce qui concerne la 
« disposition des éléments; et no­
« tez, par ailleurs, que je ne suis 
« pas à la construction de mon pre­
« mier oscillateur 1 A vrai dire, 
« j'obtiens de meilleurs J"ésullats 
« avec mon ancien et plus sinzple 
« pilote E.C.O. 6S7-6J7-6V6 ; il est 
« vrai que les tensions d'anode et 
« d'écran de l'E.C.O. sont régulées. 
« Qu'en pensez-vous ? 

Nous aurions aimé vous répondre 
directement ; malheureusement, vous 
ne nous donnez ni '•otre nom, ni 
votre adresse exacte. 

Les termes de votre lettre nous 
mrprennent quelque peu. En fait, 
l'oscillateur Franklin, bien que da· 
tant de très nombreuses années (voir 
les anciens émetteurs Marconi), est 
réputé pour sa stabilité. D'autre 
part, pour faire des essais compara­
tif~ valables, H faut que les réall­
sations, n1écaniqucs nota1ument, 
(rigidité de l'ememble) soient iden­
tiques. Enfin, il aurait vraisembla­
blement été intéressant de réguler 
également les tensions d'allmenta­
tion anodique des deux tubes 6C5. 

Dans l'o,-,cillateur Franklin avec 
tube oscillateur triode, on ne béné­
ficie pas du couplage électronique : 
il n~y a pas de grille formant ecran 
électrostatique entre la grille de com­
mande (circuit oscillant) et l'anode 
où est prise la H.F. via un conden­
sateur de 100 pF. Une amélioration 
certaine consisterait donc à prendre 
une pentode comme tube oscillateur, 
le tube amplificateur de report 
d'énergie pouvant rester une triode. 
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Néanmoins, avec les étage& sépa­
rateurs 6SJ7 et 6Vô, la fréquence 
devrait être indépendante de la 
cJtarge. Mais tout cela est une q ues­
tion de réalisation. En effet, un 
V.F.O. travaille dans le bain de H.F. 
de l'émetteur ; supposons que la 
connexion entre pilote et grille du 
6SJ7 soit un peu longue : une ten­
sion H.F. s'y trouve induite et, du 
fait de l'absence de s-éparation élec­
tronique, il y a perturbation de 
fonctionnement du tube et du C.O., 
et une dérive peut se produire. En 
tout cas, nous vous conseillons de 
surveiller de près la réalisation mé­
canique (ensemble formant bloc ab­
solument indéformable), la disposi­
tion des élément& (effet thermique) 
et le câblage (induction H.F. sur cer­
taines connexions). D'autre part, 

A 

X mifter 

A 

x miltel' 
Fig. JH 901 

vous pouvez essayer de stabiliser les 
tensions anodiques des tubes du pl­
lote à proprement parler. 

A toute~ fins utiles, et pour clore 
cette question, signalons que nous 
avons réalisé pour notre laboratoire 
personnel un oscillateur fréquence­
mètre compurtant les tubes suivants : 
6SJ7, oscillateur Clapp pentode à con­
tre-réaction cathodique d'intensité 
(tensions d'anode, d'écran et de 
chauffage régulées) ; 6SJ7, tampon 
apériodique ; 6C5, tampon apériodi­
que ; 6V6, tampon accordé (en cas 
d'utilisation en V.F.O. sur émetteur). 
Contrairement à l'opinion de l'ami 
Courtois F3JA, au bout d'une demi­
heure de fonctionnement, la stabilité 
est aussi parfaite que celle d'un os­
cillateur avec un « bon » quartz ! 
A la suite d'es!>aiS dùment constatés, 
nous pouvons affirmer qu'avec un tel 
montage, seules des variations de 
fréquence de « plus ou moins 4 cy­
cles/seconde » ont pu Mre notées 
durant des heures entières. et ce, 
malgré les variations de tension du 
réseau d'alimentation, n1algré les va­
riations de charge, et mème le fonc­
tionnement dans le bain de H.F. d'un 
emetteur, le cas échéant. 

La description de ce fréquencemè· 
tre V.F.O. est fait~ dans la ~econde 
édition de l' « Emis.ion et la Récep­
tion d'Amateur »,actuellement à l'im­
pression. 

• 
JH 901-F. - Mon QRA. se trouvant 

situé dans une région où les orages 
sont particulièrement fréquents, 
pourriez-vous m'indiquer s'il existe 
un procédé efficace pour protéger 
les antennes d'émission contre la 
foudre ? 

M. J. M, en instance d'autorisation. 
Il existe, en effet, plusieurs pro­

cédés efficaces pour protéger les an­
tennes. d'émission contre la foudre. 

Le plus simple consiste, évidemment, 
à connecter l'aérien à une prise de 
terre spécialement prévue à cet effet. 
:liais celui-ci n'est appllcable qu'en 
dehors du trafic. Voici deux autres 
moyens de protection qui, automa­
tiquement, à tous moments, protègent 
l'opérateur et la station contre toute 
valeur élevée du potentiel dans l'an­
tenne. Ces systèmes présentent l'avan­
tage de ne modifier en rien les ca­
ractéristiques des aériens axquels ils 
sont appliqués et peuvent être utilisés 
sur n'importe quelle antenne mono­
bande. Ils ont fait l'objet d'une étude 
détaillée dans « Ham News • de 
septembre 1950. 

La mise directe à la masse est ob­
tenue comme le montre la figure JH 
901-A en connectant une ligne quart 
d'onde, court-circuitée à ses extré· 
mités, entre la ligne d'alimentation 
et la terre. Comme on le salt, un tel 
système présente une Impédance pra­
tiquement infinie. Pour la bande 28 
Mc/s, la ligne quart d'onde sera 
longue d'environ 2,50 m, et pour les 
bandes de fréquence!"~ plus élevées, 
elle sera plus courte. Mais pour les 
bandes de fréquences plus basses, 
la longueur de la ligne peut devenir 
encombrante et on peut alors utiliser 
de préférence le circuit représenté 
figure JH 901-B ; ce circuit utilise 
un condens-ateur et une self en pa· 
rallèle, dont la prise centrale est 
reliée à la masse. L'ensemble est ré­
glé à la résonance ; comme dans le 
cas précédent, ce circuit présente 
alors une impédance élevée. 

La tension d'isolement du conden­
sateur dépend de la pulsmnce de 
sortie de l'émetteur et de l'impé­
dance caractéristique de la ligne 
d'alimentation suivant la formule E 
= V \'VZ7 la tension de crête est 
t'gale à 1,414 fois la tension efficace. 
A 100 % de modulation, la tension 
sera encore multipliée par deux. Ces 
chiffres sont valables en l'ab~ence 
d'ondes stationnaires. Dans le cu 
contraire, on doit multiplier la va­
leur de la tension ainsi trouvée par 
la racine carrée du rapport d'ondes 
stationnaires. 

Dans le cas de lignes. accordées, 
.Jn connectera la ligne quart d'onde 
ou le circuit oscillant en un nœud 
de potentiel, que l'on déterminera 
facilement à l'aide d'une lampe au 
néon. Si l'on utilise un circuit oscil­
lant, on adoptera un rapport L/C 
plus élevé que dans la normale. 

ERRATUM 
Dans le 11° 900, page 497, nou1 

avons décrit la constructiolt d'un 
bloc de bobinages pour récepteurs 
O.C. à ba11des d'amateur étalées. 

Une peti(e erreur s'est gliss~e 
dans la figure 2, page 498. 

En effet, la cosse de la paillette 
de court-circuit de l'inverseur 
« étage HF 6BA6 » ne doit pa& <!tre 
reliée d la masse, mais bien à la 
ligne de G.A.V. (au point commun 
de connexion de la résistance de 
100 kg, du conden.~ateur de 0,1 p,F 
el de la base des bobinages). 

Nous penso11s que nos lecteurs 
ont déjà rectifié d'eux-mêmes tt 
nous nous excusons tl'i!s tJivement 
de cette erreur. 



m !104. - M. Mortau, .t Anrtn, 
lltiUS demande de lui établir le sché­
ma de la partie HF d'un récepteur, 
~quipée d'un bloc « Coloni<û 63 • et 
fles lrlmpes 6M7, 6E8, 6K7. 

Nous avons publié dans le n• 835 
du 27 janvier 1949 un récepteur équi­
pé du bloc Colonial 63. Nous vous 
d~mandons de bien vouloir vous y 
reporter. Si ce numéro vous fait dé­
faut, nous pouvons vous l'envoyer 
contre la' somme de 51 francs. 

• 
.TR 9.11. - l\'otre artide « Bobi­

nages pour recepteurs o.c. à bandes 
t!talées » (bande's amateurs) nous 
a valu, de la part de nos lecteurs 
OJI, un courrier vraiment impres­
~ionnaJtl;--- Tous nos correspondant& 
trouveront les renseignement.~ com­
plémentaires souhaités dans les li­
gnes qui suivent. 

1• Dans notre description. nous 
indiquions que les caracté-l"i~ .. tiques 
d" bobinages étaient données pour 
une moyenne fréquence de 435 kc/s ; 
en fait, les bobinages ont été étu­
diés et mis au point sur un récep­
trur ayant une telle moyenne fré­
qul'nce. ~fais, en réalité, san~· chan· 
ger les caractéristiques de ces bo­
binages et uniquement par le jeu 
du trimmer de chaque bobine, ils 
p~uvent convenir pour toute moyen­
ne frt'qucnce comprise entre 450 et 
480 kc/s. L'alignement est chose ex­
ct's~·ivement aisér, con1pte tenu de 
l'<'troitessc des bandes d'amateurs. 

2o De nombreux correspondants 
r;ous ont demandé de leur indiquer 
les caractél'i stiques de$• bobines os­
cilla triees, dans Je cas d'un oscilla­
teur « feed back » grille accordée 
filt ]Johine d·'ent1·eHen dans l'anode 
(au lieu de l'oscillateur à couplage 
eathodiquc primitivement prévu). 
Yoici la description de ces nouvol­
Ies bobines o,·cillatricos confection­
nPes sur des mandrins de carton 
bakélisé de ~0 mm de diamètre (CV 
== 25 pF). 

Bande 80 m : Enroulement .grille 
accordée :::: 46 spires jointives, Ill 
50/100 de mm ; 2 couches soie 
trimmer ajustable 3-30 pF. 

Enroulement anodique d'entretien 
25 spires jointives de. m~me Ill 
di!·tance entre les deux emroule­
ments ~ 2 mm. 

Bande 40 m : Enroulement grill~. 
accordée == 24 spires jointives, Ill 
65/100 de mm émaillé ; trimmN' 
ajustable 3-30 pF. 

Enroulement anodique d'entretien l 

15 spires jointive~ de même fil ; 
distance entre les deux enroule­
nw·nts = 2 111n1. 

Bande 20'm 1 Enrou1ement grille 
accordée == 13 spire!> de Ill 65/100 
de mm émaillé rE'partles snr une 
longueur de 25 mm ; trimmer ajus­
table 3-30 pF. 

Enroulement anod1que d'entretien 1 

7 spires de 50/100 de mm ; 2 cou· 
ches soie entre les spires de l'cnrou­
ltment de grille. 

Enronl ement anodique d'enh'e· 
tl~n = 3 spires de 50/100 de mm. 
2 couches •ole entre les spires de 
l'enroulement de grllle. 

Bien entendu, pour ce montage 
oscillateur, rappelons les précautions 
d'usage : couplage aux côtü froids 
et sens correct des connexions de 
plaque et de grille pour l'entretien 
des oscillations, 

3• !'ions donnons, maintenant, les 
caractéristiques de~ bobinages à réa­
liser pour les étages" accord et os­
cillateur (à couplage cathodique), 
dans les bandes 10, 20, 40 et 80 m., 
avec CV de 50 pF et pour M.F. de 
1 600 lëc/s. Ce sont toujours des 
mandrin!> de 30 mm de diamètre 

dont l'emploi a .!tt! prévu. Un ajm­
table de 3-30 pF est placé sur cha­
que bobine grille modulatrice et 
grille oscillatrice. On a : MF 
FI- Fo. 

Bande 10 m. Ac : antenne : 2 
tours 3/10 soie jointifs ; grille 
4 tours 7/10 émaillé sur une lon­
gueur de 25 mm ; couplage côté 
froid, distance 4 nun. 

Ose : 6 tours 7/10 émaillé snr 
une longueur de 25 n1n1; pri;e ca­
thode à 1 1/2 tour côté masse. 

Bande 20 m. ,4c : antenne : 3 
tours :l/111 soie jointifs ; grille : 10 
tours 7/10 émaU!é sur une longueur 
de 25 mm ; couplage côté froid, dis­
tance 4 mm. 

+4SV 
Figure .JH n02 

Ose : 13 tours 7/10 émaillé snr 
une longueur de 23 mm ; prise ca­
thode à 3 tours côté ma•:ose. 

Bande 40 m. ,4c : antenne 6 tours 
3/10 ,,nie jointifs ; grille : 2~ tours 
7/10 émaillé jointifs ; couplage côté 
froid, distance :! lll!lL 

Ose : 26 tours 7/10 émaillé join­
tifs ; prise cathode à 5 spires côté 
111asse. 

Bande 80 m. Ac : antenne : 10 
tours 3/10 soie jointif~ ; grille 
43 tour• jointifs ;,;10 émaillé ; cou­
plage côté froid, distancr 4 111111. 

Ose : 51 tours jointifs 5/10 émail­
lé ; prise cathode à . 9 spires côté 
IUA.SS('. 

Bien entrndu, si l'on utiUse un 
étaJ(e amplificateur HF, il suffit de 
réall~er pour crt éta~,, des bobina­
J(e~ identiques RUX bobinages « Ac » 
que nous venons de· décrire. Dans 
ce cas, J'enroulement << antenne » 
des bobinages d'accord devient l'en­
r.,ulement anodique de couplage lcir­
cuit plaque du tube amplificateur 
HF). 

4° Voici, enfin, les caractérlstlques 
des bobinages o~c·illateurs dans le 
cas d'un oscillateur feed-back : 
Lg == grille accordée et I.,p = bo­
bine d'entretien dans l'anode, cela 
toujours sur mandrins de 30 mm de 
diamètre, avec un trimmer de 3-:JO 
pF sur la bobine grille, un CV de 
50 pF et pour une MF de 1 600 l<r/s, 

Bande 10 m : Lg = 7 tours 7/10 
émaillé sur une lonKueur de 25 mm ; 

Lp "' 4 tours 5/10 ,oQjç entre les 
spires de Lg. 

Bande 20 m .: Lg = 14 tours 7/10 
émaillé sur une longueur de. 2:5 mm ; 

Lp = 7 tours 5/10 soie entre les 
spires de Lg. 

Bande 40 m : Lg = 28 tours join­
tifs 7/10 émaillé ; 

Lp = 15 tours jolntih 5/10 sole, 
distance 2 mm. 

Brmde 80 m : Lg == 53 tours join­
tifs 5/10 émaillé ; 

Lp = 28 tours jointifs 5/10 soie ; 
distance 2 mm. 

Faire les couplages côtés froids et 
veiller au sen• des connexions pour 
J'entretien des oscillations. 

5° Pour terminer. nous espérons 
que tous nos lecteurs, ayant connais­
sance de• données précédentes, 
pourront résoudre tous leurs pro­
blèmes ... même s'ils ont un CV de 
20 pF (au lieu de 2:i'l, ou un CV de 
55 pF (au lieu de 50), ou s'ils se 
proposent de travailler sur nne MF 
de 1 550 kc/s (au lieu de 1 ~00) l 

En effet, qu'il~ se rassurent : les 
capacités parasites de toutes sortes, 
résiduelles de C.Y., longueurs des 
co-nnexions, capacités du construc­
teur, etc... iuterviehnent ~o0uvent 
beaucoup pins pour la modification 
des caractéristiques des bobinages 
que les petites variantes citées. 

Beancoup de lecteurs ont peur de 
Sf' lancer dans un tel tra\·ail, pour­
tant hiru ~·ltnple. D'autres nous écri­
Yent : drnx ou trois coups de tour­
JJevis aux 1rinuners et le réce·pteur 
a fonctionné à nterveillc. En effet, 
lf'S trinJ'l'lH'rs sont là pour quelque 
rhose et fadlitent grandcinent lrs 
r~glagrs (cas de .Ja conunande uni­
que). Et l'alignenlellt sur les bande.c;. 
d':11natr11rs. couvrant de faibles pla­
grs de fréquences, est un travail ex­
cessivement facile, répétons-le. 

• 
JH 9112-F. - Jf . . l!udanqe, n Cler-

tnont-Ferronrf. nous denutnde de lui 
commHHiquer les caradéristiques el 
l'utilisnlion de la value Rl{61. 

La Ill\61 est une triode à gaz dont 
l'uti1i.;;Hfiou c~:;t pal'ticulièren1ent con­
s·~illPP dans toutrs les réalisations 
rxigeant llllC rxtrônie écononlie de 
plaer, rl~ poids et dr consonnnation 
dr la hatterir, notanuncnt dans les 
réalisations de trlécon11nande. 

Elle est prè,·ue pour l'utilisation 
rn détrê-trice à superréaction et fonc ... 
lionne avec relais à haute résis­
tance placé dans le circuit anodique. 
Les fils de &ortie flexibles permet-

tent de la souder directement aux 
éléments 'du circuit, et l'ntil~àtion 
avec le support spécial permet de ré­
duire la longueur de ces fils à 5 mm 
environ. 

II, est déconseillé de l'employer sur 
des fréquences supédeure,; à 100 
:Ile /s, où elle se révèle 1nstable. 

Le circuit pratique d'utilisation de 
la HK61 est indiqué à la figure JH 
no2 ; la vain doit tra\·ailler avec 
nne réslstauce (le charge suffisam­
nlent élevée-, afin de lin1îter la valeur 
maximum du courant anodique. La 
durée dn tube est en relation avec la 
valeur du coueant anodique, qui doit 
être main tenu le pins bas po&sible. 

Durant le fonctionnement, la valve 
produit un bruit de Lasse fréquence 
qui cesse quand on reçoit une station. 

En diminuant la valeur du conden­
sateur de fuite du circuit anodique et 
rn remplaçant le relais par un cas­
quP, I(~ clrruit fonctionne con1me ré­
cepteur à superréaction : la tension 
anodhtut· sera réduite, dans ce cas, 
à :lO V. Une tenr.ion anodique supé­
rieure exige 1 'emploi d'une résistance 
rn série avec Je casqur, pour limiter 
le courant anodique à la valeur maxi ... 
muru conseillée. 

Camctérisliques : diamètre : 14 
nl111 ; hauteur : 46 mm. Capacités : 
grille-anode = 2,:5 pF ; grille-flla· 
ment == 2,7 pF ; anode-filament = 
2,8 pF. Chauffage : 1,4 V-0,05 A. 
Tension anodique : 30 à 45 V. Résis­
tance du relais : 5 000 à 10 000 O· 
Courant anodique avec signal : 0,1 
à 0,5 mA, sans •·ignal : 1 à 1,5 mA. 
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150 fr. la ligne de 33 lettres, 
signes ou espaces. 

k J 

Porte Clignancourt 
ECHANIG'E STAND·A,RD, RE:P,A:RATION 
DE TOUS VOS T'RIANSFORMIATEURS 

H HAUT-PAUWRS 
RENOV' RADIO 

14. rue Championnet. M'RIS IXWJ:l•J. 

Vends état neuf micro radiod. Mél·od:um 
type A 75 Transfo pied régi, 112 000 fr.) 

ASTIE'R, Smlis lOisel. 

Ose. HF Supcrsonic A45 9 000 Ir. ét. nf. 
Picardat, 101, r. Croissy. Le Pecq 15.-0.J 

VOS électrophone !Tourn. disq, amp·li va­
lise) R. Brochut, 29, r. Boulard, Pa·ri& 

113 ou 20 h.l 

Récepteur tra,fic 3 à 30 Mc/s en 5 g, 
11 tuhes : 25 000 Ir. J. SE>E, 15, rue 
des Cloys, Paris \18 1 1, 

V,DS Coloni.ll 63, 5 g, et chalutier. Px int. 
AH, 4, r. Bourgneuf, Chartres IE.·et-L.l. 

V~ds après décès matéri~l radio, a~ppareils 
de cofltrôiE, pièc~s dét. et mach. à écr. 
port, V:sii:>Je le lundi. Mme RO·BE•RT, 

42. r. de Tourtii'le, Paris 1 ZO•J. 

Techn. radio cherche gérance. Paris. 
Ecrire au journal. 

Nous prions nos annonceurs 
de bien vouloir noter que le 
montant des petites annon­
ces doit être obligatnlrement 
joint au texte envoyé, le 
tout devant être adresse à la 
Société Auxiliaire de Publlci. 
té, 142, rue Montmartre, Pa­
ris C2•l, c.c.P. Paris 3793-80. 

Pour les réponses àomtcl· 
liées au Journal, adre.<rsef' 
lOO fr. supplémentaires poul' 
frais de tzmbres. 

'Ix. artis. radio reel!. sit. ~" prC)V. SecOIId. 
patron, VEn!<l, dépann, petite constr. sé· 
,rie. ·Ec. au ja•l qui transm. ss N° 6086. 

Sté CO·LONI,AiliE recherche pr post~ techl1ico­
com,merciatl AFtRIQUE ex.ce,l'ient TECHNlCI:EtN 
R,A,DIO ET FROID lpréf. célib. conn. Anglais) 
ca.pa·ble élect,r. gle, dépannages, etc. Ecr. av. 
rHér. et cu.rr, vitae !sans timbre-réponse) 
au )ouma'l N• 908-M. 

.~~ 
Lou.pe Bi·nocu~lai·re se pose sur l•s yeux 
com,me de• lunettes et l)<'rmet d'avoir 
ie5 deux mains libres J>OUr exécuter les 
travaux fins : l)<'tites soudures, r~pau­
tiotls horloge.ri~. gu·vu·re, remai~~lage, 
stoppa·ge, etc. Prix franc:o rec:o-m·ma41·dé : 
2 500 fr. avec jeux de verres grossi>sant 
1, 2 et 3 fois. 
E·L.JTEC, 6, rue ~!-Hubert, Pa.ris 11 1•1. 

C.C.P. Paris 3180-52. 

RE.prés-entant-d·epositair<: tubes ra·dio mar· 
que mondia·Je, dispo.-.,t Joca,l centre viii•. 
desir• ad,joindre pour Haut-·Rhi01 d'épôt 
toutes piècos detachées radio. 

Ecrire au journa1l. 

Recherche tourne-·disques, micro. .l'MC 
meuble pou,r ampli. B•RENON, 24, rue 
)e,nne!lSon, NANCY 1 M.-et-M.I, 

lllllllti11111111111HIIIIIIIlllllltllliiiii11111UIIIIIIIIIUII'. 

Le Directeur-Gérant : § 
J.-G. POINCICNON. ~ 

Soctètb Parisienne d'Imprimerie. ~ 
7, rue du Sergent-Oiandan § 

ISSY-LES·MOULINEAUX : 
: 

lllllfllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll"': 

NOTA IMPORTANT. - Adresser les réponses domi- 1 
ciliées au journal à la S.A.P., 142, r. Montmartre. Paris. 
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INDICATIFS OFFICIELS DES RADIOAMATEURS 
(Suite - Voir les ·no 902, 903, 904, 906 et 907) 

VIVIER André, 1, rue Ménars, Versailles (S.-et-0.} • • F9SV 
BELLANCOURT Georges, 40 bis, Grande-Rue, Cha-

ville (S.-et-0.) ................................. . 
MURET Charles, 11, Av. République, St-Flour (Cantal) 
\VILLIAMS Raymond, 5, r. des Bons-Amis, Dijon (C.-0.) 
TLI~ICHER Jean, 47 ter, rue d'Orse!, Paris-18• .....• 
ROCHAS André, 12, r. du Hainaut, Paris-19• ....... . 
BELIN Max, 128, av. du Gal-de-Gaulle, La Garenne-

Colombes (Seine) .............................. . 
DURET R., caserne Colbert, escalier F, Reims (Marne) 
BELOT J., 74, r. du Faubourg, Dun-sur-Meuse (Meuse) 
PECH André, Fonties d'Aude (Aude) ............. . 
LARGE A., 76, route de Strasbourg, Caluire (Rhône) 
FAGOT Félix, chemin des Marais, Decines (Isère) .. 
COSTE André, Viry, par Charolles (S.-et-L.) .....•.. 
BERATO Paul, Venes, par Tonneins (L.-et-G.) ..... . 
BELOT Louis, 2, rue du Vivier,, Niort (Deux-Sèvres) 
Station FA V du Département de la Guerre ....... . 
CLAVEL Noël, 70 bis, boulevard Ornano, Paris-18• •. 
BONNET Ehenne, 4, r. des Arts, Narbonne (Aude) .. 
DAVID P., La Chapelle-Si-Etienne, par l' Absie (D.-S.) 
GERMOND Geprges, Amailloux (Deux-Sèvres) ..... . 
THOMAS René, Pigy, Vosnon (Aube) ............. . 
SAUZEAU J., 7, r. Comtesse, La Rochelle (Ch.-Mme) 
BOUDET M., 22, r. Admyrault, La Rochelle (Ch.-Mme) 
~IARMOUGET F., 53, av. Coligny, La Rochelle (Ch.-M.) 
VERNET Jacques, 112, av. Albert-l", Liancourt (Oise) 
LEGROS P., La Queune, Neuvy, par Moulins (Allier) 
~!ARTIN L., Les Campanule.s, Monpazier (Dordogne) 
PETIT .T., 51, av. G.-Clemenceau, Montpellier (Hér.) 
BOITIAUX H., 79, r. d'Hénin, Rouvroy-ss-Lens (P-de-C) 
ASSELIN Firmin, 11 bis, av. Ag.-Sarre, Colombes (S.) 
BLAYE G., 34, rue de la Fonderie, Toulouse (H.-G.). 
RIDOUARD Désiré, 1, r. Paul Vidal, Toulouse (H.-G.). 
LAUGE Ed., Poucharramet, par Rieumes (H.-G.) .... 
DE FAULTRIER Lionel, :n, r. du Bœuf, Lyon (5") 

PIVOT Georges, 11, r. St-Isidore, Lyon (3•) .......• 
GUILLON Henri, r. Pierre Jême, Châtillon-s-Chalaron-

F9SW 
F9SY 
F9SZ 

F9TB 
F9TC 

F9TD 
F9TE 
F9TF 
F9TG 
F9TH 
F9TI 
F9TJ 
F9TK 
F9TL 

F9Tl\I 
F9TN 
F9TO 
F9TP 
F9TQ 
F9TR 
F9TS 
F9TT 
F9TU 
F9TV 

F9TW 
F9TX 
F9TY 
F9TZ 
F9UA 
F9UB 
F9UD 
F9UE 
F9UF 
F9UG 

ne (Ain) (2• opérateur : GUILLON Jean) • • • • . . . • F9UH 
HAMON Georges, Villa « Rose », rue Pigeon Litan, 

Donville-les-Bains (Manche) • • . . • . . . • . . • . . • • • • • • F9UI 
DANANCIER Jean, Grande-Rue, Charolles (S.-et-L.), F9UJ 
DELACROIX Raymond, Arcangues (B.-P.) • • • • . . . . . • F9UK 
BOBY A., 42, r. de Fagnière, Châlons-s.-.Marne (M), F9UL 
GREFFIER M., Le Chêne Gala, Pont-Rousseau (L.-I.) F9UM 
CLAUDEL Pierre, 35 bis, r. 14-Juillet, Pau (B.-P.) • • F9UN 
FRITSCH L., 20 bis, av. G.-Clemenceau, El-Biar (Alg.) FA9UO 
CACHON Pierre, 119, rue Michelet, Alger •........• FA9UP 
GALIANO Jean, 46, Bd G.-Clemenceau, Oran (Algérie). FA9UQ 
BEAUDICHON Marc, 565, Av. du GI-Leclerc, Ozoir-la-

Ferrière (S.-et-M.) • •..•••••••••••••••..•••••••..• 
GOMZE Denis, 12, r. d'Ermont, St-Leu-la-Forêt (S.-0.) 
EUVRARD Roger, 6 bis, r. Kronstadt, Garches (S.-0.) 
l,E FEYRE Michel, 10, r. Collège, St-Brieuc (C.-du-N.) 
LE BOURHIS Lucien, 18, r. de la Gare, Callac (C.-N.) 
BAZILLOU Christian, Monsac, par Beaumont-du-Péri-

F9UR 
F9US 
F9UT 
F9UU 
F9UV 

gord (Dordogne) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • F9UW 
LAFON Henri, rue du Temple, Eymet (Dordogne). • . F9UX 
HAIST Henri, 56, passage Chaptal, Mulhouse (H.-R.) F9UY 
ORHOND René, 6, rue des Généraux Morris, Alger. FA9UZ 
BARRELIER René, Les Lucioles, rue de Carentan, 

Funay, Le Mans (Sarthe) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • F9V A 
:ARNOUX Louis, r. de Paris, Montbard (Côte-d'Or). F9VB 
GUIN Robert, 43, rue des Tailles, Nevers (Nièvre) • • F9VC 
RIVIERE Fernand, Pordic (Côtes-du-Nord) . . . . . . • • F9VD 
TURPIN P., 7, r. Lavigerie, Souk-Arras (C<mstantine) FA9VE 
VIMONT Jacques, 17, Av. Simon-Bolivar; Paris (19•). F9VF 

GEISSMANN Marcel, 2, square du Tarn, Paris (17•) •• 
ORLIK Henri, 206, Av. Jean-Jaurès, Parils (19•) •..• 
PRESTAVOINE J., 107 bis, rte de Falaise, Caen (Cal.) 
PERROCHEAU Philippe, Les Rochettes, Ste-Radegon-

F9VG 
F9VH 

F9VI 

de de Touraine (1.-et-L.) ....................... , F9VJ 
OLIVIER Pierre, 264, crs de Somme, Bordeaux (Gir.) F9VK 
MAGNON Jacques, Ecole garçons, 82 bis, r. J.-Baffier, 

Bourges (Cher) .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F9VL 
PLEISSIER B., 97 bis, r. Bourg-Neuf, Blois (L.-Ch.) F9VM 
CHOLLET Hervé, Skouna, Chott ech Chergui, Oran-

Sud (Algérie) .................................• FA9VN 

MUTTERER Albert, 7 bis, parc d'Hydra, Alger (Alg.) F A9VO 
SA UV AGE J acq., 4, pl. Longueville, S.-Quentin (Aisne) F9VP 
BROCHUT Robert, 29, rue Boulard, Paris (14•) . . . . . . F9VR 
HEMOND François, 3, allée de Patay, Gagny (S.-et-0.). F9VS 
OPDERBECK Jean, Clinchamps-s.-Orne (Calvados) 

(2• opérateur : OPDERBECK Julien) . . . . . . . . . . . . F9VT 
HUC M., 2, Av. des Cistes, St-Antoine-Marseille (B.-R.) F9VU 
CAMELOT Michel, 2 bis, cité 1, rue de la Polle prolon-

gée, Octeville-sur-Che_rbourg (Manche) .. . . . . . . . . . F9VV 

BOUQUET R., 146, r. des Récollets, Toulouse (H.-G.) F9VW 
LEFORT Michel, 57, rue Maillot, Castres (Tarn) .. . . • F9VX 
REGINENSI Henri, 29, Bd de la Villette, Paris (10•). F9VY 
MALLAT Jacques, rue de l'Equerre, Cusset (Allier). F9VZ 
GOSSET Roger, 1, r. du Dr-Crestin, Lyon (7•) . . . • F9WA 
BRASTEL J., 22, r. Prud'homme-Havette, Etain (M.) F9WB 

, BESOMBES Yvan, 34, Av. Gust.-Jobert, Mostaganem 
(Algérie) (2• opér. :Mme BESOMBES) ............ FA9WC 

AGUILA François, 18 Av. Anal. France, Mostaganem 
(Algérie) (2• opér. :'M. AGUILA François fils) .... FA9WD 

BLANC Pierre, 16, r. Jacques Bourgoin, Troyes (Aube) F9WF 
LUCAS Georges, 26, r. Champeaux, Troyes (Aube). F9WG 
ROUSSIN Yves, 88, rue Bressigny, Angers (1\I.-et-L.) • • 1<"9WH 
PREMEL Jean, 50, r. Fouchier, Marseille (B.-du-R.). F9WI 
DOREE J., r. de St-Ouen, Chantenay-Villedieu (Sarthe) F9WJ 
FALMET Bernard, Vannes, par Ste-Maur (Aube) (2• op. 

GERARD Jean) • • • • • • . . . . . . . . • . • • . . • • . • • • • • • • F9WK 
LECOCQ B., sent. de la Goutte d'Or, Palaiseau (S.-0.) F9WL 
FILIPPOT Roger, 17, Av. Pauliani, Nice (A.-M.). •• • F9WM 
GAILLARD J., 39 bis, av. du Parmelan, Annecy (H.-S.)' F9WN 
IOASSECKT H., 35, cité ss-Roches, Valentigney (Dbs) F9WO 
RIEDINGER Jean, 3, rue Dugommier, Paris (12") • . . •. F9WP 
MILLET Georges, 15 bis, bd J.-Jaurès, Houilles (S.-O.). F9WQ 
DEFORGES Guy, 10, r. du Château, Loudun (Vienne). F9WR 
LAURENT Jacques, 23, r. Pierre!, Neuilly-s.-Seine (S.) F9WS 
FEYSSIER Emile, chez Mme Pascalis, 3, rue Pagès. 

Montpellier (Hér.) (2• opér.: FtEYSSIER Madeleine) F9WT 

~DDE Jacques, 11, rue d'Alembert, Alger (Algérie)' 
(2" opérateur : ADDE Michel) •....••••••••••••• FA9WU 

BOUCHARD Henry, 15, rue Duperré, Paris (9") • • • •. F9WV. 
BARRAJA André, villa « La Sorbière », av. Guy de 

Maupassant, Nice (A.-M.) • . . . . . . . . . • • . . • • . . . . . • F9WW 
GINEPRO René, rue de la Poste, St-Georges d'Espé-

ranche (Isère) ................................. "' F9WX 
MONTIGNY Emile, 24, rue Morère, Paris (14") • • • • F9WZ 
DUl\ŒREAU R., 125, Fg Pont-Neuf, Poitiers (Vienne)' F9XA: 
NOWAKOWSKI Léon, 79, cité Tresson, Quartier de 'la 

Chiers, Herserange (M.-et-M.) ................... , F9XB 
CREPY C., 25, r. du Lazaro, Marcq-en-Baroeul (N.) •• , F9XC · 
BAILLEUL Fernand, 16, r. J.-d' Arc, Flers, Lille (Nord) F9XD 
LONIEWSKI J.-M., 6, r. Espérandieu, Marseille (B.-R.) F9XE 
CHAPENOIRE P., Grand'rue, Couhé-Vérac (Vienne). F9XF 
LEBON Georges, rte du Môle Central, Le Havre (S.-1.). F9XG 

(A suivre)' 
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LAMPES U.S.A. --- PIECES DETACHE ES U.S.A. 

o~"" \ 
1l~"a1J\ot 

• 
co"ae"'""te~~"'" 

"'"'"\ab\es • 

• ètt"es\ 
l'"te"t\o1J\ 

• 
1\.és\st•"ee" 

~ 

ea~""o"e • 

• 
1\.és\st•"ees 

•' es~ 
"'\tt"\i~e • 

• 
ete··· 

ete··· 

1 

g~~;v!iios· 
003/VRISO 
OZ4 .•.•.• 
1A3 ...... 
1G6GT •••• 
1l4 ...... 
llNS •.•• 
lNSGT ... 
1R4 •••••• 
1T4 ..... . 
2A3 .... .. 
2A7 ..... , 
2B7 .... .. 
2X2/879 •• 
3A4 .... .. 
3B7 .... .. 
3061 ..... . 
3Q4 .... .. 
3Q5GT .. . 
354 . 
5R4GY 
5U4 .....• 
6AB7/1853 
6AC7 /1852 
6AF6G .••• 
6AG5 •••. 
6AG7 ••• , 
6AK5 .. .. 
6AK6 .. .. 
6AQ5 .... . 
6AT6 ... .. 
6AU6 .... . 
684 .... .. 
6B6G ... .. 
6BA6 .. .. 
6C4 •••••• 
6C5 ••..•• 

1.300 604 .••••• 
1.050'606 •••••• 
1.050 6E5 .... .. 

500 6E6G .... . 
650 6F7 .... .. 
625 6F8G .... . 
600 6H6 ..... . 
725 6J5 ..... .. 
450 616 ...... . 
650 6J7 ...... . 
550 6K5GT .. .. 
8So 6K7 .... .. 
680 6K8 .... .. 
750 6N7 .... .. 
550 6S8GT ... . 
600 6517 •....• 
625 6SK7 .... .. 
600 6Sl7GT ... . 
700 6SN7GT .. .. 
750 6SQ7GT ••.• 
550 6SS7 ..... . 

1.700 6T7G ..... . 
600 6V6 .••••.• 
750 6V6G .... . 
750 6V6GT ... . 
750 7A4 ..... . 
780 7A5 
950 7F8 ••••••.• 

1.200 7Q7 ..... . 
750 7R7 ..... . 
700 12A6 ••.•. 
450 12A7 . 
500 12A8GT 

1.000 12AH7GT •• 
680 12AU6 .. .. 
550 12AV6 .. .. 
550 12BE6 .... . 
550 12C8 ..••.• 

« ltlAISON DU PROFESSIONNEL 

700,12F5GT • . .. 600 5MP1 ...... 10.650 959 . . • .. ... 650 
680 12K8 ...... 820 100TH ...•• 8.000 991 ........ 400 
620 12SF5 ..... 610 100TS/127A. 900 1613 ....... 600 
980 12SG7 ..... 600 211/VHC .. 2.200 1619 ...... 700 
700 12SH7GT 7 211E ...••• 900 1625 500 
750 "' OO 250TH ...• 22.000 ...... " 
490 12SK7 • .... 600 250Tl/VT130 3.800 1626 ...... 650 

490 14A7 ...... 500 393A ...... 4.000 1851 ...... 1.300 
900 25W4GT )., 500 703A ...... 4.800 5722 ...... 5.800 
600 26A7GT ,;., 50Q 705A ...... 1.200 5732 ...... 5.800 
600 26C6 ...... 500 715A • •• ... 8.000 5800/VX41 13.000 
680 27 550 723A8 ..... 18.000 7193 • •. .... 350 
680 ..... ... 724A •• .... 2.800 
700 2807 ...... 700 7246 ...... z.SOO 8011 ...... 1.750 
880 42 ........ 620 80' 1 200 8013 ...... 2.950 
7 50 46G ..... •• 7oo 802 ·::::::: 3 :000 S013A .... 3.300 
700 ~OC5 ... • •• 600 803 ....... 3.500 9001 ..... • 800 
620 807 ........ 4650 805 ....... 3.200 9002 ...... 800 
750 ........ 20 807 ........ 1.200 9003 ...... 700 
520 89 ....•..• 700 810 ....... 5.000 
680 Amperite 3-4 1.800 811 ••••••. 2.400 9004 """ 700 
700 1824 7 500 813 7 000 9005 ...... t.ooo 

...... . ........ . . 9006 800 
680 ZAPl •••••• 3.500 814 ....... 4.000 CK5l2A"x""" 1 500 
450 2B2Z ...... 1.500 8Z9A ...... 20 000 CKS29AX •• 1.700 
600 2CZ6A ..... 1.200 8298 ...... 12.500 CKJOOS " "gao 
550 2C39 ...... 22.000 83Z ....... 6.000 CKS651 .... 2 450 
750 2C40 .. • ... 2.500 83ZA ...... 6.000 CEQ7Z .... 1 ·200 980 2C44 ...... 1.200 833A ••••.. 25.000 .... . 
700 2C51 .....• 5.000 864 ....... 500 CRP72 .... 1.200 
650 2K25/723AB .. 24.000 866A ...... 1.200 FG17 ..... 4.000 
650 3824 ...... 2.200 884 ....... 2.000 VR53 ...... 400 
950 3C31/CI8 • . 2.000 885 . .. • • .. • 1.100 VU39 • • .. • • 400 
500 3C45 ...... 15.000 923GT .... 900 1N21 2 000 
780 3E29 ....... 10.000 930 ....... 2.000 1N23A ...... 2.200 
500 4C35 ...... 27.000 954 ........ 450 ..... · 
540 4X150A .... 38.000 955 ....... 650 IN31 ...... 7.200 
580 SB Pl • ..... 4.000 956 • •• .... 650 1N34 ....... 900 
650 SJPl ...... 24.000 958A ...... 650 1N48 ...... 3.200 

t,t, « UNIPRIX DE LA 

ColJdelJsate.,,.s 

lJtica 1 

• 
Colldellsate.,,.s 

Papfe,.r 

• 
Colldellsate.,,.

8 
Py,.lllloi 1 

s.,itc1Js ! 

•• 
etc.,, etc ••• 

El' DE L'AMATEUR • r-1::1 ~~ '- .......... PIECE DETACHEE • 
COMPTOIR INDUSTRIEL de l'ELECTRONIQUE 

1 4 0, R U E LA FA Y ET T E ·-- PA R 1 S • 1 0• 
TEL. BOTZARIS 84-48 

JI PUBL. RAPY. 1 
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CONSULTEZ· NOUS 
SUR NOS AUTRES FABRICATIONS 

téléphonie 'automatique • Redresseurs · Ols· 
potching ·~metteurs radio · Radiogoniomètres 
Récepteurs de radiodiffusion - liaisons rod;o 
411uii1VOieS - Public-Address · lquipemenrs de 

studio• • m1<.rophones - erc ... 

REMP:L.ACER. 
LES ·w. ' .. 
LAMPES-_V AL VE3, 
FRAGILES ... 

·.:les poiltes r~dio par un organe robuste, 

r durable et meilleur, c'est le but atteint 

par L.M.T. qw a construit ces VALVES 

SELENOX. EUes offrent tous les avantag~s et 

les garanties de la fabrication des Redresseurs 

L.M.T. au SéléJ1iurn, employés dans 

toutes les applicatioos du courant continu. 

L.1 courant électrique u tramporle .rou< forme 

aJternative, un redressem· L.AJ. T. réJoui le problèm1 

lonqu'il doit êtrt emplo;l:foUS forme continue. 

L.H.T. 
le !1aNrid Téléphonique 

80\.ILQCNtA\II.L"'N(.:O\.JI<.{ (51\lr-<Er 

~~~E~~~~~~EE~~~:::::::;~E~~==::::::::::::::::EE~~;:: N• 908 t LE HAUT-PARLEI;R +l'age 767 



UN GRAND CHOIX DE RÉALISATIONS 
A DES PRIX VRAIMENT MODIQUES. VOTRE INTERET EST DE VOUS ADRESS ER A UNE MAISON 
SPECIALISEE. NOTRE ORGANISATION EST UNIQUE SUR LA PLACE POUR LA VENTE DES ENSEMBLES 

GRAt;IEUSEMENT SUR SIMPLE DEMANDE : plans grandeur natu re , devis, schémas. 
:\o us somm es enti èrement à vot re d ispos iti on p out· tous les rense ignem ents q ue vo us juge r ez u til e de n ou s demande r. 
Notr e n ouveau se rvice d e réa li sa tio n s so us la co nd uit e d'in gé ni eurs spéc ia lisés es t it votre di spo• ition . Tous les ensembles 
que n ous présentons sont di vi sibles, a vantage app récia ble qui vous p ermet d'utili ser d es pièces d éj à en votre p oss ession, 

d'o ù un e {con om ic ce l'tain c. 

SUPER ~ 

MINI1ATURE 
. 4 LAMPES ROUGES 

N° 128 
Record des v entes IO.OOO appareils 

lliONTES 

UN DE NOS GRANDS SUCCES ! 4 
RESONANC•E 
LAMPES D' UN 

Ebénisterie, châssis, gri l le ..•... . . . . . . ... • 
4 lampes ECH3, ECFI, CBL6, CY2 (indtvis. l 
1 Bloc, 2 MF . . .. ... ...• • •• •. • . .. .• • • • •• , 

1 .800 
2 .900 
1.470 

1 ensemble, CV cadran ....• . . .. . . ••• •. •• 
1 haut-parleur 12 cm., aimant permanent, 

625 

2.000 ohms . .. . . ... .. . . ... . ..• • •.••. .• , 
Ptèces détachées diverses .. . .. . . .... . ..... . 

790 
1 .365 

8 .950 

MEME MODELE 
5 lampes améncair:es . ......•.. . . . . ...• 

Taxes 2,83 96 ....... .. ... . .. .. .. . 
Emba llage .. .. . .. ..... . .... ... . . . .. 
Port métropole ••• . •.•• • .•.•• . • . •• • 

S'UPER 

5 LAMPES 

9 .745 
264 
200 
350 

+ ŒI•L MAGIQUE - 4 GAMMES •DONiT 2 O.C. 

DEVIS 

•EBtE•NISl'E•RIE ORA•NtD LUX'E V•E•R'N•IE, non dé­
coupée avec cache et tissu .. .. . .. 5 .015 

1 )•BU DE L.AMP·ES : 
6E8, 6M7, 6H8, 6V6, SY3, 6CS • • 3 .200 

1 ftp 21 cm exc itation grande marque. 1 .130 

1 JE•U DE BOBINAGES avec 2 mF 
4 gammes .. .. .. .. .. . . .. .. .. .. . . 1 .850 

PI·OC•E.S DETACHE•ES DIVE•RSES 4 .955 

16.150 
Taxes 2,83 9b .. . .. .. .. .. .. . .. .. .. 458 
Embal lage .. • . • • .. .. . .. .. . . .. . .. .. • 350 
Port métropole .. .. .. .. . .. .. .. .. . .. 550 

17.508 

P•RIX DE REVIENT 
V RA l-M-EoN T 

ECONOMIQUE 

Ebénisterie vernie découpée avec fond et ti>SU 
Châssis . .. . . . ... .. .. . . .. .. .. .... .. .. .. . 
Ensemble cadran CV et ampoule •. . • •... .• 
1 bloc AD47 .. . . .. ... ...... . .. . . ..... .. 
1 jeu Ipes indivisible- : 36, 6F7, 25L6, 25Z6 
Pièces détachées diver~es .... . .. . . .... . . .. 

Taxes 2,83 9b ....... . .... . . .... . . 
Emballage port metropole • •• • •• •• , • 

7 LAMI'ES 
4 OAMMES 

!OC, PO, GO, 
B•E) 

735 
220 
655 
550 

2 .350 
1.900 

6.410 
182 
550 

7 .142 

Antifading, Détectio~ séparée, contre­

réaction basse fréquence 

LE DERNIER MOT 
DE LA TECHNIQUE MODERNE 

DEVIS 
DES PIECES DE'I'ACHEES 

nécessaires à l a réalisation 
du Super RP 129 

1 Ensemble dému ltip licateur DB4 avec 3 .500 
1 Châssis spécia l ~oox 185Xi0 mm ... / 

jeux de glace et C.V . .. .. ........ .. . 
1 JEU DE BOBINAGES spéml avec BE et 

. 2 MF ......... . ....... . • ... . . ...• 
1 l'RAoN·SFORMATE UR 75 rnA avec fusible 
1 HP 21 cm. excita tion ...... . .. .... . 
1 EB·ENISTE•RI•E avec baff le ...... ... . 
1 DECOR avec fond • •..• . • • . . . • • • • • 
1 JEU OoE LA MPES IN·DIV·ISIRLE : 

1 .700 
1 .130 

800 

5 .500 

ECH3, 6C5, 6V6, 6K7. 6AF7, SY3 GB. 3 .950 
PIECES DETACHEES DIVERS.E.s ........ 2 .330 

•R ~C.E•P1'E U•R 
3 GoAM•MES 

6 LAMPES AMtE'RICAINtES 

DEVIS 
Ebénisterie, décor, tissu, chassis 
HP 21 cm, exc1tation ................. . 
1 Jeu de bobinages avec MF .... • .•....• 
1 Transfo ...... .. ... . ... .. .. ... . . . . . .• • 
1 JEU DE LAMPES : 

6E8. 6K7, 6H8, 6V6, SY3. 6CS •• • • • •. • 
P11 BCE.S DE"éACH'E ES ·DI VIEIRS1ES .... . ... .. 

Taxes 2,83 Ob .... . .... .. .. ... .. .. .. 
Emballage, port métropole • • • • • • • •• •• • 

5 .400 
945 

1.640 
890 

2 .950 
:3 .1 0 0 

14.925 
420 
800 

16.145 

REALISATION 
N" l21 

UN SUPER-COMBINI 
RADIO-PHONO 

DE\1IS 

1 E·bé.,isterie radio-ohana avec 
cache, chà>sis, cadran et C.\/. 7 .900 

1 )lEU DE l.A MI>ES ltNDIVISJol!il•E : 
ECH3, ECF 1, EBLI, 1883, EM4 . • • 4 .0!50 

1 TOU RN1E-·DI SQU EJS .. .. .. .. .. • • .. . !5 .500 
1 )'EU DE BOBI N·AG ES AVEC MF •• 1 .610 
1 HP ...... .. .. ............ ... .... 930 
PI•EC,ES DI V!ERSES ..... .. .. ...... .. 3 .165 

TOTAL .. . .. .. .. .. .. .. • .. • .. .. • 23 155 
Taxes 2,83 % . .. . .. .. .. .. •. .. .. 655 
Emballase . . . • . • • • • • • . • • • • • . • • .. 400 
P rt metropole .. .. .. • .. .. • .. .. • 600 

24 .810 

Magasin ouvert tou3 les jours, sauj dimanche, de 8 h . 30 à 12 h. et de 14 h. à 18 h. 30. Exped1t1on$ i mme~ t ates C.C.P.PARIS 443-39 

METRO : BOURSE CA RREFOUR FEYDEAU-SI-MARC 

ATTENTION! AUCUN ENVOl CONTRE REMBOURSEMENT 


